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INTRODUCTION 



I. Bibliographic de 1'AV. — II. Analyse de l'AV., 
sa date, ses origines et ses sources. — III. Com- 
paraison de l'AV. avec d'autres descentes aux 
enfers. 



I 

BlBLIOGRAPHIE. 




f e premier erudit qui fit connattre 
VA V. a V Europe fut Pope : il en 
fit par ait re une traduction sous 
le titre : The Ardai Viraf Nameh, or the 
Revelations of Ardai Viraf, translated 
from the Persian and Guzeratee versions. 
London 1816. 

Un demi-siicle plus tard } en 1866, 
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Martin Haug recommanda au gouverne- 
ment de Bombay de charger le destour 
Hochengdji Djamaspdji Asa de preparer 
une edition du texte pehlevi et un vocabu- 
laire. Ce travail termine en i8jo devint 
la base de V edition princeps qui par ut en 
1872. 

Cette edition comprend deux volu- 
mes, le premier porte le titre de : The 
Book of Arda Viraf. The pahlavi text 
prepared by Destur jjoshangji Jamaspji 
Asa, revised and collated with further 
mss., with an english translation and 
introduction, and an appendix contai- 
ning the texts and translations of the 
Gosht-i Fryano, and Hadokht-Nask by 
Martin Haug, assisted by E. W. West. 
Bombay, 1872; le deuxidme volume est 
le vocabu laire des mots contenus dans les 
textes que renferme le premier volume. 
Cette edition, la seule que nous ayons 
de cet ouvrage, est un travail scientific 
que; le texte pehlevi y est accompagne 
d'une transcription en caractdres latins 
et suivi d'une traduction anglaise. 

Pour etablir le texte dtftnitif, les edi- 
teurs ont collationne tous les mss. con- 
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nus : quatre appartenant a des Gudbres, 
trois de la collection Haug actuellement 
a la Bibliotheque Rqyale de Munich, 
deux de la Bibliotheque de Copenhague 
et un de la Bibl. de Vlndia Office de 
Londres. Le meilleur ms. (le n° 6 de la 
collection Haug) remonte au mois d'oc- 
tobre de Van i3gj (neuvieme mois de 
Van 7 7 6 de Ye^dgerd); un autre, unpeu 
plus ancien mais moins bien conserve (le 
n° 20 de la Bibl. de VUniversite de Co- 
penhague) remonte au mois de novembre 
1 32 1 (dixidme mois de Van 6 go de 
Ye^dg). 

Outre les mss. pehlevis, les editeurs ont 
mis a profit les versions pa\endes, sans- 
crites, gu\eraties et per sane s : ces deux 
derniires sortes de traductions secartent 
souvent du texte original pehlevi, et c'est 
ce qui explique comment la traduction de 
Pope, faite d'apr&s ces versions moder- 
nes, ne suffisait plus a donner aux Euro- 
peens une idee serieuse de I'Arda Virdf. 

La traduction anglaisede Hauget West 
est d'une valeur incontestable. Cependant 
on auraitpu de'sirery voir regner plus de 
clarte: le systeme de traduction litterale 
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a outrance quiy est suivi, a le grave in- 
convenient, en substituant a une traduc- 
tion un caique du texte, de reproduire 
fdelement dans la traduction les obscu- 
rites de I 'original, et parfois meme, en 
transportant les idiotismes pehlvis dans 
une langue oil ils ne se comprennent pas, 
de rendre la lecture de la traduction plus 
laborieuse que celle du texte. Ces incon- 
venient s se font sentir trop souvent dans 
les traductions de M. West. II est un au- 
tre defaut qui rend V intelligence de la 
traduction anglaise encore plus dpre, 
c'est Vinsuffisance des notes, alors qiCun 
pareil texte reclame un veritable com- 
mentaire. Ces deux raisons joint es a une 
troisieme, c'est-a-dire le prix tres el eve 
de Vedition savante, nous ont engage a 
mettre aux mains du public non specia- 
liste un ouvrage d'un prix abordable et 
d y une forme accessible au lecteur. 

Le travail que nous pub I ions aujour- 
d'hui comprend, outre la presente Intro- 
duction, la Traduction du texte pehlevi, 
un Commentaire et un Index. Le but du 
commentaire est de presenter au fur et & 
mesure des necessites toutes les explica- 
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tions possibles sur la forme et lejond de 
I' A V. L'index n'est autre chose qiiune 
table des matieres rangzes dans I'ordre 
alphabetique. 



II 
Analyse de l'AV. 

Le livre dont le titre est Arta-Viraf 
Namak en pehlevi et Arda-Viraf Nameh 
sous sa forme per sane, cesUadire « le 
Livre d'Ardd Virdf », est ainsi appele 
parce que le heros en est Ardd Virdf: 
c'est le recitfait par un auteur inconnu 
du voyage que ce saint hommeft au ciel en 
qua lite de message r de ses coreligion- 
naires. 

Cet ouvrage jouit aupres des sectateurs 
deZoroastre d'une vogue extraordinaire : 
sa popularite explique le grand nombre de 
versions qui en ont etefaites enpersan et 
en gu\erati t le pehlevi, langue du texte 
original, netant accessible qu'a un tres 
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petit nombre d'erudits. II ne trouve, meme 
de nos jours, dans les fiddles de la Bonne 
Loi, que des lecteurs convaincus et 
croyantS. Naguere encore on en faisait 
dans les occasions solennelles des lectu- 
res au peuple assemble : la description 
des supplices de Venfer frapp ait de ter- 
reur les dmes qui se savaient coupables, 
et les larmes arrachees aux pecheresses 
temoignaient de V effet puissant des mena- 
ces d'un autre monde. Les versions per- 
sanes et surtout les versions gu\eraties 
qu'onpourrait appeler des editions popu- 
laires de I' A Vpehlevi, avaient encore des 
merites litteraires que V original ne pou- 
vait connaitre au temps des Sassanides ; 
profusion des details, amplification des 
descriptions, rajeunissement de la forme 
et du sujet, c'est-d dire adaptation de 
Vouvrage ancien a des idees plus familie- 
res au parsisme moderne dont le goiit s'e- 
tait eveille avec la poesie nationale ira~ 
nienne plus connue et mieux comprise par 
les Guebres de VHindoustan que par les 
Persans musulmans. Le livre d'Ardd Vi- 
r of ainsi popularise ne pouvait plus don- 
ner aux Orientalistes une idee scientific 
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quement exacte de I 'original, du texte 
pehlevi qui seul ait une veritable valeur 
au triple point de vue religieux, histori- 
que et philologique. 

S'il est vrai qu'on nepuisse reconnoitre 
a Vceuvre primitive de merite litteraire, 
on ne pourra cependant lui denier le me- 
rite de loriginalite. Car dans toute la 
litter atur e pehlevie, c'est le seul ouvrage 
de ce genre, et tout mediocre que soit 
Vagrement de sa lecture il tranche encore 
avantageusement sur les debris de cette 
litter atur e sassanide si sec he de seve poe- 
tique^si pauvre d! imagination et si maus- 
sade d'humeur; il contraste meme souvent 
avec la gravite et la modestie chaste du 
style de cette epoque par le burlesque de 
certaines descriptions, Vimmodeste eru- 
dite de quelques expressions et la trop 
grande vivacite de plusieurs tableaux; 
mais que le lecteur dont la pruderie veut 
etre rassuree se rappelle que ce sont la 
des scenes d'un autre monde. 

Void le sujet du livre : 

La Loi que Zoroastre avait recue d'Or- 
ma{d y et qu'il avait fait embrasser au 
monde, resta pendant trois siecles dans 

1* 
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sa pureU premUre. Mais au bout de ce 
temps, Ahriman suscita Alexandre le 
Grec contre VIran : cet envoy e du demon 
jit perir les satrapes, ruina Persepolis et 
brfila le Zend-Avesta qui etait conserve 
dans les archives de la.capitale. L'anar- 
chie la plus complete dans Vordre poli- 
tique et religieux sen suivit. Cet etat de 
choses durajusqtfd ce qu Adarbad Man- 
respend vintprouver, en laissant couler 
de Vairain fondu sur sa poitrine sans en 
souffrir, que sa loi etait bien la Loi meme 
de Zoroastre, et mettre ainsi fin aux 
heresies. 

Plus tard t a uneepoque que notre texte 
ne dit pas, mais probablement de peu 
posterieure au iv e siicle, des destours se 
reunirent dans le Temple du Feu Farn- 
bag, — dans quelle contree, le texte est 
egalement muet sur ce point, — pour 
aviser aux moyens de savoir si la Loi 
telle qu'ils Vobservaient etait bien celle 
de Zoroastre. Les destours ay ant decide 
d'un commun accord d'envoyer dans V au- 
tre monde un messager avec la mission 
d'apprendre des habitants du del la ve- 
rite sur cette question, appeldrent alors 
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dans le temple tous les fideles, pour pro- 
ceder, par voie d" elimination, au choix 
de leur envoy e; en fin ils designer ent un 
homme recommandable par sa saintete, 
Viraf, choix que dailleurs vint confirmer 
le tirage au sort par les filches. ChapitreL 

Viraf, s'etant acquitte de divers devoirs 
religieux,prit un narcotique et s'endormit 
sur une couche qui lui avait ete preparee 
dans le temple. Pendant les sept jours et 
les sept nuits que dura sa mission dans 
V autre monde, il fut veille par les fiddles 
et les d est ours qui ne cesser ent d'accom- 
plir tous les rites du culte. Ch. II. 

Cependant I'dme de Viraf revint de 
son voyage ultramondain et rentra au 
bout de ces sept jours et sept nuits dans le 
corps quelle avait quitte. t et Viraf se re- 
veilla. II fit venir un ecrivain et lui or- 
donna d'ecrire sous sa dictee. Ch. III. 

Les chapitres IV-CI contiennent la re- 
lation du voyage de Viraf. Guide au 
sortir de ce monde par Seroche,protecteur 
des dmes desjustes t repasses et par VI\ed 
Atar, la divinisation du feu, il arriva 
au pont Tchinevad : il y vit les dines des 
justes dont la mort ne remontait pas a 
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plus de trois jours : durant les trois pre- 
mieres nuits qui suivent la mort, ellesjouis- 
sent de la vue d'une belle jeunejille, image 
de leur vertu et de leur piete. Ch. IV. 

Au ch. V, Viraf y assist e des I\eds, 
passe le pont, et ses deux guides lui pro- 
mettent de lui montrer les joies du pa- 
radis et les douleurs de Venfer. 

Le premier lieu qu'il visite est le Ha- 
mestakan, correspondant quel que peu au 
Purgatoire, ch. VI. Puis ilfait trois pas : 
au premier pas il arrive au Houmat, lieu 
des bonnes pensees et sphere des etoiles 
ch. VII, au deuxi&me au Houkhte, lieu 
des bonnes paroles et sphdre de la lune 
ch. VIII, au troisidme au Houvarchte, 
lieu des bonnes actions et sphere du soleil 
ch. IX, ilfait un quatridme pas et arrive 
au Garotman, a la demeure des Bienheu- 
reux ma\deens ch. X, chacun de ces 
quatre etages du paradis correspondant 
a un degre de vertu. Au ch. XI il est 
conduit par Vohouman ou Bahman devant 
Orma\d,les Amchaspands, les ferouhers 
de Zoroastre, de Vichtaspe, deDjamaspe. 
Orma\d ordonne aux deux guides de Vi- 
rafde lui f aire parcourir le ciel et Venfer. 
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77 visite le Garotman, ch. X1I-XV, 
dans toutes ses parties. Puis il arrive au 
fleuve des I amies ch. XVI. 

II revient au pont Tchinevad : il y voit 
errer Vdme du mediant, devant laquelle 
se dresse I' image repoussante de son 
impiete et de ses vices. En trois pas cette 
dyne damnee traverse les trois etages 
infernaux, le Douchmat, le Douchhoukhtc 
et le Douchvarchte, correspond ant res- 
pectivement aux mauvaises pensdes, pa- 
roles, actions, et du quatriime pas est 
precipitee en enfer ch. XVII. 

Description de V enfer ch. XVIII. 

Enumeration des diver ses sortes depe- 
ches et description des chdtiments cor- 
respondants ch. XIX-XCIX : enumera- 
tion sans graduation marquee et sans 
ordre apparent. 

Au ch. C, Virafvoit Ahriman aufond 
de V enfer , flagellant les damnes de ses 
ameres railleries. 

Auch. CI et dernier, il est reconduit 
devant Orma\d qui lexhorte au bien, 
puis lui recommande d'apprendre a ses 
mandants qu'il ny a de voie que la voie 
de la Purete, et que la fide lite a la Loi de 
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Zoroastre et la recitation de /'Achem 
Vohou sont les seuls moyens d % assurer a 
Vhomme la resurrection et la vie eternelle. 
Alors Viraf reconduit par Seroche 
retourne sur la terre. 



A QUELLE EPOQUE VIVAIT ARDA VlRAF ET 
QUELLE EST LA DATE DE LA COMPOSITION DU 
LIVRE? 

Notre texte pehlevi, ch. /, present e 
Adarbad Mahrespend comme ayant subi 
Vordalie avant que Viraf efit accompli 
son voyage celeste. Or, comme Adarbad 
vivait au temps de Chapour II (3og- 
3yg de not re ire) (voir note 8 du ch. /), 
il s'ensuit que Viraf na pas ete anterieur 
a la Jin du iv e siecle de lire chretienne : 
c'est a quoi se bornent nos informations 
positives '. 

i. D'apr&s rimroduction placee en tete d'une 
version pazende et sanscrite, Arda Viraf serait 
contemporain du roi Gouchtaspe et l'assemblee 
des destours dans le temple aurait eu lieu des 
apres la mort de Zoroastre, chose fort invrai- 
semblable. — Une version persane le fait vivre 
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D 'autre part, nous appuyant sur la 
vraisemblance, nous ne pouvons /aire vi- 
vre notre visionnaire au deld de 65i, 
annee de la mort du dernier Sassanide. 
En effete si Arda Viraf eut ete content- 
porain de la domination arabe, comment 
Vauteur du livre de I'A V qui, d son de- 
but, expose que les raisons pour lesquelles 
les pretres convoquirent le peuple des fi- 
ddles de la Bonne Loi a une sorte de sy- 
node f et ensuite chargdrent d'un message 
pour les Amchaspands I'homme le plus 
saint de leur communaute,furent Vanar- 
chie politique etreligieuseque la lointaine 
conquete d'Alexandrie avait entratnee 
sur I'lran, efit-il passe sous silence un fait 
aussi recent et aussi contemporain pour 
lui que la conquete arabe avec ses conse- 
quences les plus funestes, telles que la 
ruine de la dynastie nationale, les con- 
versions forcees des Guibres a la religion 

a l'epoque ou Ardechir Babagan fit tous ses 
efforts pour restaurer la Loi de Zoroastre, ei cela 
dans une exposition qui n'est pas de'nuee de 
vraisemblance ; mais l'authenticite de cette pre- 
face est serieusement infirmee par le fait qu'aucun 
texte pehlevi ne la donne. 



Digitized 



by Google 



— XVI — 

du vainqueur, les persecutions qui pous- 
serent un grand nombre d'entre eux a Ve> 
migration? Comment edt-il pu passer 
sous silence un ecenement dont les effets 
netaient pas moins desastr eux pour VI- 
ran que le premier, bien plus une catas- 
trophe non settlement aussi grave, mais 
meme incomparablement plus presente a 
sa memoire que le fleau de Vinvasion 
grecque? Ensuite unfait aussi sail I ant 
que celui d'une assemblee dupeuple reste 
fidele a la religion persecutee eut-il ete 
tolere par les gouverneurs musulmans? 
Cest done, selon toute vraisemblance, 
avant la chute de la dynast ie des Sassa- 
nides qua vecu Virqf. En re'sume, il dut 
vivre entre la Jin du iv c et le milieu du 
vu c siecles de lere chre*tienne. 

Quant a la date de la composition de 
VA V, elle est sans aucun doute poster ieure 
ait heros du livre. Elle n'est pas ante- 
r ieure an milieu du ix e siecle, puisque cet 
ouvragefait allusion au DK, dont le pre- 
mier editeur, Atar-Farnbag,jilsde Far- 
roukh\dt (cf. dernier chap, du IIP livre 
du Dinkart), est du milieu du ix* siecle 
(cf. Guj. Ab , introd., p. i et 2). On 
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objectera peut-itre a cette conclusion que 
si VAda Viraf a ete compose au plus tot 
au ix 1 ' siecle, c" est- a- dire enpleine epoque 
musulmane, il est etrange qu'on riy Use 
aucune allusion a Vislamisme et aux 
Arabes. La reponse la plus naturelle est 
qui I faut trouver I explication de ce si- 
lence dans le fait que le sujet traite dans 
VA V etant anterieur a la cofiquete arabe. 
toute allusion aux conquerants ne pouvait 
etre quun anachronisme . — Enfin le plus 
ancien ms. de VAV etant du commence- 
ment du xiv e stecle, nous fixer ons cette 
epoque comme Vextreme date de moder- 
nity. 

Conclusion : i° Arda Viraf a vecu 
entre la fin du iv e si£cle et le milieu du vn e . 

2° UArda Viraf Nameh a ete compose 
entre le milieu du ix e si&cle et le commen- 
cement du xiv\ 



SES ORIGINES KT SES SOURCES. 

Si nous comparons VA V aux ouvrages 
actuellement existants de la litterature 
ma\deenne, il nous apparait comme une 
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ceuvre a part, isolee et sans precedents . 
Non point que les visions n'aient pas ete 
a la mode avant et sous les Sassanides, 
mais le seul recit iranien d'une descente 
aux enfers que nous puissions citer est 
VA V. La vision a pu exister avant VA V, 
il est admissible qtfily ait eu des vision- 
naires en Perse avant Viraf, mais jamais, 
que nous sachions, elle riest entree comme 
genre dans la litter attire ma\deenne avant 
la description que Viraf fait de son voyage 
dans V autre monde. Lauteur inconnu de 
la vision pehlevie, pour quelques details, 
a certainement puise dans le Zend-Avesta, 
\end et pehlevi; pour Vensemble, nous ne 
trouvons nullepart un module quit ait pu 
imiter : cest bien,pour nous du moins^ un 
ouvrage original de plan et de forme. 

Voyons quel les donnees VAvesta a pu 
fournir au narrateur. Ce travail de corn- 
par aison deviendra bienplus aisesi on di- 
vise la question en deux. Dans la descente 
d'Arda Viraf aux enfers, ily a une vision 
et une description du sort reserve a Vdme 
dans V autre monde jusqu'a la Resurrec- 
tion exclusivement. 

Examinons la premiere partie de la 
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question : quelles sont les sources de VA V 
en tant que vision? L'Avesta ne parte 
point de visions, a moins que Von ne veuille 
designer de ce nom les entretiens de Zo- 
roastre avec Orma\d ; seulement le 
Khorda-Avesta mentionne les vertus du 
narcotique : la femme de Zoroastre 
Hvogvi, demande a son mari de lui don 
ner de son « bon narcotique > vohu ban 
ghem, afin qu'elle puisse penser, parler 
agir conformement a la Loi (Din Yt, i5) 

Or le narcotique est la cause de la vi 
sion, celle-ci ne va pas sans celuild;si 
I'Avesta mentionne le premier, il est per - 
mis de croire que la seconde devait se 
trouver dans ce qui ne nous est pas par- 
venu des livres sacres de Zoroastre. 

Le narcotique et la vision sont insepa- 
rables, comme on le voit par le ch. II de 
VA V et les deux passages suivants. 

Dans le BYt, p. 2, lig. 12 a p. 3, 
lig. 21. Zoroastre ay ant demande a Or- 
ma^d rimmortalitCy Orma\d lui refuse 
ce don quHl ne pourrait lui accorder sans 
compromettre la Resurrection; mais 
pour le consoler de ce refus, il lui verse 
dans la main quelques gouttes de Veau 
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d' omniscience : Zoroastre boit et se sent 
aussitot penetre de la sagesse divine. 11 
a une vision qui dure comme celle de 
Viraf } sept jours et sept nuits, et il s'e- 
crie a son reveil : « J'ai dormi long- 
temps, et je ne suis pas rassasie de ce 
songe ddlicieux, don d'Orma^d. » // 
deer it ensuite sa vision a Orma\d en ter- 
mes qui rappellent asse\ la facon dont 
Viraf raconte la sienne. 

Dans le Zertoucht Nameh, Gouchtaspe 
avait dans un des quatre vceux dont il 
exigeait la realisation comme condition 
de son adhesion & la loi ma\deenne, 
exprimt le desir de voir la place qu'il 
occuperait dans I autre monde. Zoroas- 
tre consacra une coupe de vin, de lait et 
et dejruits, et presenta la coupe au roi; 
Gouchtaspe but et tomba dans unprofond 
sommeil qui dura trois jours. II vit le 
ciel et la place qui lui etait destinee au 
paradis, ainsi que diver ses choses dont il 
eprouva beaucoup de plaisir. 

Si nous ne trouvons plus rien dans 
VAvesta meme, la litter ature pehlevie la 
plus ancienne nous dedommage un peu. 
Le DK IV question i63 note et surtout 
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les deux passages du meme ouvrage tra- 
duits dans le Commentaire du ch. 7, note 
<y, contiennent une theorie sur le but de la 
vision. Le don de voir le monde celeste des 
recompenses et le monde infernal des chd- 
timents est unefaculte surnaturelle qu'ac- 
cor dent les Amchaspands d certains pre- 
tres eminents quils choisissent pour 
remplir aupr&s des hommes une mission 
apostolique, pour leur rapporter ce qu'ils 
ont appris du monde invisible, et en leur 
transmettant la science recueillie & sa 
source pure et divine, les eclairer sur la 
vraie foi, les arracher a leurs heresies 
et les ramener h la bonne Loi d'Orma\d. 
Les miracles accomplis par Zoroastre au 
debut de sa mission prophetique, Vordalie 
subie victor ieusement par Aderbad Mah- 
respend navaient pas eu d' autre but que 
de prouver la verite de la Bonne Loi. 
Mais ces divers miracles ne doivent pas 
etre confondus avec la vision. Et avant 
Viraf, Zoroastre, comme le raconte le 
passage ci-dessus du BYt, avait eu sa 
vision. 

Passons au second cote de la question. 
Nous avons vu que VAvesta, du moins tel 
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qiCil nous est parvenu, ne dit rien de la 
vision et presque rien du narcotique. II 
nest pas beaucoup plus precis ni plus 
explicite sur le sort de I'dme apres la 
mort, les recompenses des justes , les 
peines des mechants et la description de 
V autre monde. Ce quit dit se reduit a 
quelques indications. Voy. Yasna XLV, 
ii et Vd V, 4(i4)> 

La mort est la separation du corps et 
de la conscience psychologique (baod- 
hanghj, Vd VIII, 25 2 , autrement dit 
de lame. 

Vdme apris avoir erre autour du ca- 
davre pendant trois jours et trois nuits, 
rencontre Vimage de sa vie et arrive au 
pont Tchinevad : lame du mechant apr&s 
avoir vu le spectre repoussant de sa vie 
coupable, est trainee aupont par le demon 
Vi\areqa, qui de la laprecipite en enfer; 
par contre, I'dme du juste passe le pont 
et est transportee par dela VHarabe- 
re\aiti : « Elle va vers le trone d'or 
« d'Orma\d, des Amchaspands, vers le 
« paradis, demeure d'Orma^d, demeure 
« des Amchaspands, demeure des autres 
« etres purs. » Vd. XIX % vers la fin. 
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L'dme de Vhomme pur va tout d'abord 
au lieu de la bonne pensee, puis d celui 
de la bonne parole, puis a celui de la 
bonne action, puis a celui des lumieres 
sans commencement — L'dme du me chant 
va dans le lieu de la mauvaise penste, 
puis dans celui de la mauvaise parole, 
dans celui de la mauvaise action et enfin 
dans les ten&bres qui n'ont pas de com- 
mencement. Cf. Yacht XXII. 

Le paradis est « le monde excellent 
des purs, lumineux, qui procure tout bien 
etre; » le plus haut du paradis est le 
Garonman ou Garotman, « la demeure 
d'Orma\d et des Amchaspands ». Vd. 
XIX, 120-121. Cest dans le Garonman 
qu'on chant e des c antiques d la louange 
d'Orma\d. — Par analogic, Venfer est 
le monde le plus mauvais et le qua- 
triime etage de I'en/er, le sejour des 
tenibres eternelles et infinies, est le lieu 
d'Ahriman 

Quant au Hamestagan, bien qu'il ne 
soit pas mentionne en toutes lettres dans 
rAvesta, V A vest a y contient pour t ant 
une allusion tr&s claire t dans un des pas 
sages les plus anciens; le Yasna, XXX, /. 
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distingue entre les bons, les mechants et 
ceux en qui le bien et le mal sont egaux ] . 

Pour les peches, le Vd en fournissait 
la description et T enumeration ; mais la 
penalite etabliepar le Vd netantpas asse\ 
severe pour Venfer, napu etre reproduite 
par VA V. Voici tout ce que dit le seul 
passage de VAvesta qui contienne une al- 
lusion aux supplices de Venfer, Yasna, 
XXX, 2 o : « Celuiqui essay e de tromper le 
Pur, a celui-ld, apres la mort, pleurs, long 
sejour dans les tendbres de I'enfer, nour- 
riture deplaisante et paroles d'insulte. » 

Pour suppleer a V insuffisance des 
textes anciens , lauteur pehlevi aurait 
pu tirer de la penalite usitee en Perse de 
son temps des descriptions complementai - 
res sur Vart de torturer son semb table, 
art qu'ont possede les Iraniens de tous les 
ages a un rare degre de raffinement. 

i . Yehydcd hdm yasaite mithahyd yacd hoi d 
erefvd. Le commentaire pehlvi reconnait bien les 
hamdstdnik (lire hamestakdnik). Le Vendidad 
pehlevi p. 95, 1. 16, disant que quand le mal et 
le bien sont egaux, on va dans YHamestakdn, cite 
a Pappui ce vers du Yasna. (Cf. Roth, Zeitschrift 
dev D. M G. i883; 223-229). 



Digitized 



by Google 



— XXV — 

Notre auteur ne Va fait qu'incompl de- 
merit et il na pas su tirer grand parti 
d'une rcssource aussi facile et aussi abon- 
dante, car il ne sort pas d'une certaine 
quantite de supplices, comme s'il en avait 
cofile quelque chose a sa siche imagina- 
tion d'apporter quelque vafiete h ses des- 
criptions. 

Quant aux recompenses des justes de 
VA V., elles sont peu variees et consistent 
en vetements somptueux, divans couverts 
de riches etoffes, en eclat et splendeur, en 
joie sans homes. 

Enfin si cette ceuvre nous par ait ori- 
ginate, elle le doit non a sa propre va- 
leur, mais au hasard des temps qui, en 
faisant perir les autres du meme genre , 
nenous a conserve que celle-ld. 



Ill 

Les descentes aux enfers. 

lei sont analysees quelques-unes des 
visions qui ont des airs de ressemblance 
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avec le voyage d'A V. sans qu'ily ait lieu 
de penser a un degrt deparente entre ce- 
lui-ci et ce lies- Id. 

Lantiquiti hebraique est fort pen ex- 
plicite sur les ravissements d'Elie, de He- 
noc et d'E\echiel. 

/.'Ascension du prophete Isa'teest deja 
postMeure & V apparition du Christia- 
nisme, encore est elle mise sous la forme 
tithiopienne, que lui a donn4e VEglise 
d'Abyssinie. La version ethiopienne a ite 
publiee avec une double traduction (latine 
et anglaise), sous le titre : 'Ergata 'Isaye- 
y&s nabiye Ascensio Isaiae vatis, opuscu-. 
lum pseudepigraphum, multis abhinc se- 
culis, ut videtur, deperditum, nuncautem 
apud iEthiopas compertum, et cum ver- 
sione latina anglicanaque publici juris 
factum a Ricardo Laurence, LL. D. etc., 
Oxonii iSig \ 

Mais comme Va fort bien montrd Haug 

i. 11 en a paru une edition beaucoup plus mo- 
de me sous le titre : Ascensio Isaice, cethiopice 
el latine cum prolegomenis, adnotationibus cri- 
ticis et exegeticis, additis versionum latinarum 
reliquiis, edita ab Augusto Dillmann, Lipsice, 
1877, in-8°. 
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(Sitzungsberichte der bayerischen Akade- 
mie der Wissenschaften. 1870. /, 3 % 
pag. 32J-364), rien ne justifie les tenta- 
tivesjaites pour montrer que les visions 
de VArda Viraj derivent de eel les conte* 
nues dans l' Ascension du prophdte Isa'ie, 
car elles n'ont entre elles aucune relation 
historique. Le seul trait commun est lefait 
que Isa'ie et Arda Viraf en par cour ant le 
ciel y voient que les diverses regions sont 
eclair ees d'une lumidre de plus en plus 
eclatante, et qu'il y a des trones, des 
couronnes et des vetements splendides des- 
tines aux dmes desjustes. 

Lhistoire du rabbin Josue ben Levi, qui 
appartient a Vancienne litter ature juive 
•nb n wn* m iwya (voir A. Jellinek, 
Bet-Hamidrash II, page xviii-xxi, et 
pag. 48-53), voyage que fit ce rabbin (au 
m e siecle de not re ire J au ciel et en enfer, 
na aucun trait qui puisse autoriser a 
rattacher notre livre pehleviau livrejuif. 

Passons a Vantiquite classique. 

Le premier auteur qui mentionne une 
vision, est Herodote. livre IV, %l i3 et 
14. La vision d'Aristee de Proconndse se 
reduit d'ailleurs dfort peu de chose. Celui- 
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ci , au dire du p&re de Vhistoire, raconte 
dans unpoime epique que, possdde de Phe- 
bus, il arriva dans le pays des Issedons, 
peuple voisin des Arimaspes, qui riavaient 
qiCun oeil,et des Griffons qui gardaient des 
mines d'or (§i3). Au%i4, Herodote assure 
avoir out dire^ a Proconnese et a Cy\ique, 
qu'Aristee dtant mort dans la premiere 
de ces deux villes, sa famille se mit en 
devoir de luifaire des funer allies ; mais 
que quand on penetra dans la chambre 
mortuaire, on ne trouva plus trace du 
poete defunt. Sept ans apres, Ar is tee re- 
parut a Proconnese et y composa son 
poime des Arimaspees, apres quoi il dis- 
parut a tout jamais. Tel est le recit d' He- 
rodote ; ce qu'il ne dit pas, mais qui 
ressort de la comparaison de ces deux 
passages, c'est que cefut pendant sa pre- 
miere disparition qu'Aristee fit ce voyage 
che\ les lssedons, et que ce fut pour ra- 
conter son voyage, c'est-a-dire sa vision, 
qu'il composa son poime. 

La vision d'Er VArmenien que Platon 
rapporte dans sa Republique, a bien quel- 
que chose d' oriental et ressemble davan- 
tage a la descent e aux enfers de not re Ira- 
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nien. Le sold at Er avait e^e tuedans une ba- 
taille. Dix jours apr£s, comme on enlevait 
les morts a demi putrefies, il fut retrouve 
dans un etat parfait de conservation. II 
venait a peine d'etre couche sur le bucher 
f uner aire qu'on le vit revivre : void ce 
qu'il raconta. Son ante, s'etant separee 
du corps, avait ete transportee en grande 
compagnie dans un lieu merveilleux, oil 
le ciel et la terre etaient perces de deux 
ouvertures correspondantes. Entre ces 
deux regions siegeaient desjuges; apris 
l' arret, les bons allaient a droite avec un 
e'criteau sur la poitrine, et les me' chants 
a gauche avec un ecriteau sur le dos. Le 
tour d'Er vint enfin; mais au lieu de pro- 
noncer sur son sort, les juges lui or don- 
nerent de retourner dans le monde, et de 
dire aux hommes ce qu'il avait vu. Et 
void le spectacle qu'il avait sous les 
yeux : par les ouvertures qu'il avait d'a- 
bord remarquees, des dmes montaient et 
descendaient sans cesse, les premieres 
sans tache, les autres souillees de fange. 
Plus loin, dans une vaste prairie, arri- 
vaient deux bandes d'dmes diver ses qui 
semblaient venir d'un long voyage. Les 

2* 
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unes, sortant de Vabtme, racontaient les 
tristes aventures d'nn exil souterrain qui 
s etait prolonge pendant mille ans; le*> 
autres descendant du ciel, disaient les 
del ices que I les avaient goutees. Le mal 
ou le bien etait paye au decuple a chaque 
dme vertueuse ou coupable. Aucun sup- 
plice nest montre a Er, le seul nom qui 
lui soit revele est celui du tyran de 
Pamphylie, patrie de ce soldat, Ardiee, 
qui etait traine a travers les ronces y et 
que tourmentaient des personnages hideux 
au corps enflamme. 

Clement d'Ahxandrie , Stromates , 
livre F, chap, xiv, attribue cette mime 
vision a un fils de I Armenien Er, nomme 
Zoroastre. a Ce Zoroastre, dit //, ecrit 
sur lui-meme ces mots : « Voila ce qua 
« ecrit Zoroastre } fils d'un Armenien, et 
« Pamphylien d y origine ; etant mort sur 
« le champ de bataille, fappris cela de la 
« bouche des dieux pendant mon sejour 
« aux enfers. » Cest de ce meme Zoroas- 
tre que Platon raconte que , dix jours 
aprds sa mort, etant etendu sur le bucher 
funebre, il revint a la vie. » 

La vision de Thespesius que racontd 
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Plutarque au i er siicle de notre ire, dans 
son traite Des delais de la justice divine, a 
dejd line ressemblance plus sensible avec 
celle de Virdf. L'histoire se passe autemps 
deVespasien. Ce Thespesius, originaire de 
Cilicie, s'etait mine dans la debauche, et 
il avait ensuite essay e de rejaire sa fortune 
par toutes sortes de dols y quand unjour il 
se tua dans line chute. Durant la ceremo 
nie desfunerailles, il revint a la vie, et ra- 
conta qu'aussitot aprds sa mort son dme 
avait ete transportee a travers les astres 
jusqua un endroit oil se decouvraient 
deux regions atmospheriques, Tune basse, 
Tautre elevee, dans lesquelles tourbillon- 
naient les dmes des viorts. Chacune de 
ces dmes arrivait jusque-ld au milieu 
dune bulle lumineuse qui se dechirait, et 
lame, paraissant alors sous une forme 
humaine, all ait prendre son rang. Dans 
la region superieure erraient doucement 
les ames des justes; elles etaient trans- 
parentes, lumineuses, et gardaient leur 
couleur naturelle. Dans la region infe- 
rieure, au contraire, se heurtaient en 
courant les ames perverses ; elles etaient 
opaques; les unes etaient tachetees de 
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gris, les autres paraissaient d'un noir 
litis ant comme des ecailles de viper e. Les 
differentes couleurs correspondaient a 
differents vices : le rouge marquait la 
cruaute, le violet Venvie, le bleu Vimpu- 
rete, le noir I'avarice. Celles qui se pu- 
rijiaient reprenaient peu a peu leur pre- 
mier aspect, Au clignotement de ses 
yeux, a l ombre que projetait son corps, 
Thespesius fut reconnu pour un vivant. 
Puis, entrain^ sur un rayon de lumiere, 
il continua sa route jusqu'en un lieu oil 
des dmes criminelles etaient punies t et 
etaient livrees a trois divinites vengeres- 
ses. Apres avoir traverse un espace infini, 
apres avoir vu un gouffre mysterieux qui 
enivrait comme du vm, apres avoir visits 
un cratere oil venaient se dtverser les 
eaux de six fleuves diversement colores, 
Thespesius reconnut parmi les coupables 
le cadavre de son per e convert depiqures. 
II senfuit terrifie, et s'apercut qu'aban- 
donne par son guide, il etait maintenant 
conduit par d'affreux demons. Les dam- 
nes subissaient des supplices divers : ici 
c' etaient des hommes ecorches et exposes 
aux variations de V atmosphere; la deux 
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ou trois sentrelacaient et s'entredechi- 
raient. Puis il vit trois vastes e tangs, Vun 
d'or fondu, Vautre de plomb liquide et 
Jroid, le troisteme de fer aigre, dans 
lesquels les diables plongeaient les dmes 
des avares dans Vetang d'or bouillant 
et les eteignaient dans les deux autres. 
Thespesius vit avec terreur des fils ir- 
rites, qui damn£$ par la faute de leurs 
peres, se vengaient sur eux en les ddchi- 
rant. Plus loin il vit Vatelier oil s'opirait 
la metempsycose de quelques dmes. Enfin, 
il quitta Venfer, pousse par un courant 
d'air impetueux, il rentra dans son corps, 
se reveilla et revint a la vertu. 

Presque d&s les origines de la poesie 
grecque, les descent es aux enfers etaient 
devenues un lieu commun des epopees : 
Thesee y allait par vengeance, Pollux 
par amitie, Orphee par amour. Ces des- 
centes se multiplier ent avec les progrts 
du scepticisme dans Vempire romain. 
Aussi la bonne foi de Plutarque est-elle 
une exception. Lucrice , Sen&que lepoite, 
Juvenal, Lucien, ne parlent plus du monde 
souterrain qu'en raillant. 

Voila ce que nous montre VantiquiU 
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paienne; mais avec le christianisme com- 
mence une erefeconde en visionnaires qui 
se prolonge au-dela meme du moyen age. 

Ouvrons la se'rie par la simple mention 
de la Descente du Sauveur aux enfers sur 
laquelle les livres saints ne contiennent 
pas de details : Dante y fait brievement 
allusion au i2 Q chant de son Enfer. 

Les premieres visions chretiennes, c'est- 
a dire eel les de saint Carpe, saint Sature, 
saint e Perpetue, les deux dernier es rap- 
portees par saint August in 9 celle de sainte 
Christine, egalement du ui e siecle (Bol- 
ldnd.),sont d f une trop grand; simplicity 
pour se preter a une comparaison avec 
V Arda Viraf. 

A peu pris a la meme epoque que saint 
Augustin, vers le v e siecle, I'auteur in- 
connu de VEvangile de saint Nicodeme 
deer it (deuxidmepartie, ch . x vn a ch xxv \\) 
une Descente du Christ aux enfers : 

Dans une assemblee de pretres et de 
levites, trois rabbins annoncent quils out 
rencontre sur leur chemin deux hommes, 
Carinus et Leucius, morts depuis long 
temps, et que leur ay ant demande : 
a Comment sefait-il que vous exist ie\ en 
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chair et en os, rous qui etes morts ily a 
*bien longtemps? » Us requrent cette re- 
ponse : « Le Christ nous a ressuscites, 
puis nous a ordonne de parcourir les 
montagnes et les rives du Jourdain, en nous 
recommandant de n'apparaitre et de ne 
parler qu'aux personnes qu'il voudrait. » 
Vassemblee juive demeure incredule, elle 
envoie Nicodeme, Joseph et les trois rab- 
bins a la recherche des deux revenants. 
Ceux-ci sepresentent bientot a Vassemblee 
des Juifs. On les pr esse de questions. lis 
r epondent par signes quails desirent avoir 
du papier et de Vencre et Us font par ecrit 
le recit de ce quils ont vu aprds leur mort. 
lis racontent que tandis quils etaient 
plonges dans les ien&bres de la mort, une 
grande lumiere les illumina, et la voix 
tonnante du Fils de Dieu vint annoncer 
que le Christ, le Seigneur, le roi de 
gloire, allait /aire son entree dans V em- 
pire des morts et de Satan. Le Pluton 
chretien effraye songea a repousser son 
divin ennemi. Mais Adam lui cria : 
« Prince de la mort, quoi, tu trembles 
d'effroi! Void venir le Seigneur qui de- 
truira ta creation enttere et te reUguera 
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dans une captivite eternelle. » A ces mots 
les saints accoururent enfoulese grouper 
autour du pere du genre humain. Alors 
Adam sentretint avec sonfils Seth de la 
prediction que Varchange Michel avait 
faite a celui-ci de la venue du Christ. 
Isaie, saint Jean-Baptiste, David, les pa- 
triarches et les prophetes rappel&rent tour 
a tour les propheties annonqant cet heu~ 
reux evdnement. Puis le choeur des saints 
chant a « Alleluia, beni Celui qui vient au 
nom du Seigneur! » Satan voulut fuir, 
mais Venjer le retint prisonnier. La voix 
du fils du Tr&s-Haut retentit puissante : 
« Eleve\ vos portes les plus hautes; 4leve^ 
vous, portes eternelles, le roi de gloire va 
entrer. » Lenfer trembla, les portes en 
furent bristes et le Christ apparut eblouis- 
sant de lumtire et grand dhumilitd. Fou- 
lant aux pieds le genie du mal, Satan, il 
le condamna aufeu perpetuel; se tournant 
vers Adam f il luiannonca lapaix pour lid 
et sesjils, les hommes, a travers les siecles 
des si&cles; le pere et la mire du genre 
humain se jetirent aux genoux du Sau- 
veur, et le choeur des saints chant a Alle- 
luia. Et la croix rest a au milieu de Ven- 
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fer comme le signe de la victoire du Re- 
dempteur. « Puis nous sor times avec le Sei- 
gneur r aj outer ent dans leur relation ecrite 
les deuxressuscites, laissant Satan et Yen- 
fer plonges dans le Tartare. II nous fut 
ordonne, a nous et a bien d'autres, de res- 
susciter avec nos corps pour temoigner 
aux vivantsde la resurrection de Notre- 
Seigneur Jesus-Christ et de ce qui s'etait 
passe dans les Enfers. . » Quand Us eurent 
termine ce recit, et qu'il en eut ete fait 
une lecture publique, toute Vassemblee 
tomba prosternee la face contre terre. 

Vers le vi e siecle la vision apparait 
comme un genre persistant. Dans les 
Dialogues de saint Gregoire le Grand 
(liv.^ IV, ch. xxxvij, un soldat qui meurt 
revient a la vie, et raconte ce qui I a vu : 
une vaste plaine oil sont d'un cote les me- 
diants entasses dans des cab anes fet ides, 
et de V autre les bons, dans des pa la is 
lumineux; au milieu, unfleuve bouillant, 
traverse par un pont de plus en plus etroir, 
d'oii tombent ceux qui le veulent franchir 
sans etre purines. Au 23 oct. des Vitae 
sanctorum de Surius, le voyage au ciel 
de trois moines qui decouvrent a leur re~ 

3 



Digitized 



by Google 



* ** 



— xxxvin — 

tour saint Macaire priant dans une ca- 
verne, et dans Gregoire de Tours (Hist. 
Franc , VII, i) la vision de Sauve, ne 
present ent rien de sail I ant. 

Un historien ecctesiastique de la fin du 
vi e stecle et de la premiere moitie du vu% 
Theophylacte Simocatta, raconte, au li- 
vre V de son Histoire de Tempereur Mau- 
rice, les extases et le martyre dune Per- 
sane qui se convert it au christianisme. 
Du temps de Chosroes II, vivait a Hi era- 
pole unefemme nommee Golandouque, ne'e 
a Baby lone d' line Jamil le de Mages, et 
mariee a un noble Perse. Unjour elleeut 
une def alliance suivie d'une extase. Reve- 
nue a elle, elle raconta quelle avait vu 
sous terre les supplices terrifiants reser- 
ves aux coupables et les recompenses glo- 
rieuses qui attendent ceux qui adorent le 
Dieu des chre'tiens. Son mari trait a d'a- 
bord cette vision de fable ridicule et ne sen 
preoccupapas autrement ; mais quand il la 
vit/ermement resoluea sefairechretienne, 
il employ a tousles moy ens pour la f aire 
renoncer a cette apostasie Cefutenvain. 
Elle eut une- autre vision. Un ange lui 
apparut , tout vetu de lumiere , qui lui 
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montra le spectacle quelle avait vu la 
premiere fois et de plus luipredit la mort 
prochaine de son mart. La prediction ne 
tarda pas a s^accomplir. Golandouque se 
rend it aussitot a Nisi be, raconta les appa- 
ritions celestes quelle avait eues, a de$ 
pretres Chretiens, et embrassa lechristia- 
nisme. A cette nouvelle, les Mages indi- 
gnes la saisirent et Venferm&rent dans une 
prison obscure que vint eclair er la lumidre 
de la protection divine. Un ange la delivra 
et elle part it en pilerinage a Jerusalem. 
A son retour a Hterapole, ellepredit plu- 
sieurs evenements a Chosroes, et peu aprds 
elle mourut. 

Un autre historien ecclesiastique, ante- 
rieur de quarante ans a Theophylacte, 
Evagre le Scolastique, mentionne dans 
/'Histoire ecclesiastique de Thdodoret, 
continuee par lui y le martyre et les mi- 
racles de Golandouque, mais sans de- 
tails ; il renvoie a la biographie de cette 
sainte faite par Etienne Vancien, eveque 
de Hierapole. 

Cette biographie a ete reproduite par 
Nicephore Calliste, moine br\antin du 
xiv e siecle, dans son Histoire ecclesiasti- 
que, xvni, 25 : 
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« Golinduch, qui s'i I lustra par le mar- 
tyre, etait dune famille de Mages per- 
sans; son p£re s appelate Asmodoch et sa 
m&re My\uch. Comme elle avait ete ele- 
vee dans la religion de ses parents, elle 
pratiquait le culte du feu et toutes les 
abominables superstitions des Perses, et 
elle etait abandonee & Vidoldtrie et a la 
magie execrees et honnies de Dieu. On la 
maria a un des premiers du senat. Elle 
devint mdre de deuxfils.Au bout de trois 
ans de mariage, elle tomba en extase. 
Pendant son ravissement, elle fut initiee 
par un ange au mystire de la dispensa- 
tion de notre salut. Ensuite livre'e aux 
Mages, soumise a tous les mauvais trai- 
tements et a la torture, elle supporta tout 
et fit des miracles itifinis et des prodiges 
merveilleux : au milieu de ses epreuves, 
range qui avait ete son guide venait las* 
sister et Vaider a souffrir patiemmeni. 
Elle revel a bien des c hoses cachees a la 
foule, parce quelle avait recu la faveur 
de V assistance divine. Aprds avoir souf- 
fert des annees t elle ddsira conquerir la 
palme du martyre. Alors I ange qui avait 
coutume de lui apparaitre, vint a elle, ac- 
compagne d'un jeune homme arme d'une 
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epee, pour acceder a son desir : sur I'or- 
dre de I'ange, lejeune homme lui trancha 
la tete, le sang jaillissant du cou se re- 
pandit sous son vetement de lin quifut en~ 
sanglante enticement C£tte tunique ac- 
complit d'innombrables miracles. La 
martyre nen continua pas moins de vivre. 
Apres avoir sejourne quelque temps a 
Cir cesium et Daras, sur la frontier e ro- 
maine^ elle se dirigea vers Jerusalem. La 
elle se fit voir a tous les fideles, etonnes 
de ce spectacle nouveau t portant ca et la 
les stigmates du Christ crucijie sur son 
corps encore vivant. Qitand les douleurs 
causees par les tourments quelle avait 
soufferts la poignaient trop cruellement, 
elle parcourait les villes, conduite par 
son ange; jamais elle n employ a de re- 
medepour apaiser ses souffrances ; elle se 
contentait defaire ses ablutions dans des 
eaux thermales naturelles. Apres avoir 
converti tous les gens de safamille et tous 
ses amis et d'autres encore, a la foi du 
Christ, elle quitta le siecle pour se refu- 
gier dans la vie contemplative a Hiera- 
pole. L'empereur la Jit appeler, mais elle 
refusa de se rendre a Vordre souverain. 
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Sa vie a ete ecrite par Etienne, eveque de 
Hierapole, qui vecut de son temps et re- 
cite! I lit de sa bouche tous les details de sa 
vie. 1 1 lui fit j "aire, asa mort, de magnifi- 
quesf uner ai lies. » 

A la suite de Vinvasion des barbares, 
les visions changent de caractere ; el les 
deviennent des sa tyres dirigees contre 
les mceurs du temps, et les ressemblances 
avec VAV. seffacent : citons la vhion de 
Drithelme, rapportee par Bede (Hist, 
eccles. des Anglais, V, xm), une vision que 
deer it la 2i e lettre de saint Boniface, 
deux autres relatives, Vune au roi Da- 
go bert et V autre a Charlemagne (voy. 
Lenglet Dufresnoy , Dissertations sur les 
apparitions, p. ij8 et 182 du t. I, 
171 5), en fin celle de Wettin au ix e siecle 
(voye^ Act. SS. s. Benedicti, Venise, 
i 7 33,in-fol.,t, V,p. 238). 

Le ix e siecle est Vepoque classique 
des visions (voy. Ampere, Hist. litt. de 
la France avant le xn e siecle, t. Ill, 
p. 1 16). Celle de Bernold, invent ee sans 
doute par Hincmar, et celle de Charles 
le Gros degenerent en satyres politi- 
ques; la vision de saint Anchaire (t. VI 
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des Bollandistes) fait exception a ce 
motive merit. 

Au xi e siecle, citons : la legende latine 
de saint Brandaincs. publiee par Achille 
Jubinal, 18 36, in-8°, dont le heros est 
un saint iriandais du vi e siecle ; le ser- 
mon de Gregoire VII, alors archidiacre, 
prononcee devant Nicolas II at qui con- 
tient le recit du voyage fait en esprit 
dans le sejour de la damnation par un 
saint personnage. 

Au xu e siecle, nous citerons la vision 
d'Alberic qui entra au couvent du Mont- 
Cassin a la suite d'un songe ; la vision 
tres populaire en France du Purgatoire 
de saint Patrice (Bolland., ij mars, 
p. 58 y) et dont le heros est du vi e siecle 
et contemporain et compatriote de Bren - 
dan, elle presente des rapports nombreux 
avec le roman de Guerino il Meschino; 
la vision by\antine de Timarion. 

Avec le xm e siecle, les visions devien- 
nent pour les trouveres de simples the- 
mes litteraires, des satyres burlesques 
de la vie, sous I influence du Roman du 
Renard. La transition entre la gravite 
et le ton menacant qui regnent dans les ™- 
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sions monastiques et la tournure grotes- 
que et vulgaire introduite dans ce genre 
par les trouveres est marquee par la Vi - 
sion de saint Paul, po&me du moine nor- 
mand Adam de Ros, pub lie par 0\anam 
(Dante et la Philosophie catholique au 
xiii 8 siecle). On y reconnait le fond de 
VEnfer de Dante, on y retrouve meme 
certains points de ressemblance avec 
VA V : ainsi Varchange saint Michel con- 
duit saint Paul aux enfers, comme VI\ed 
Serochey conduit Viraf; saint Paul voit 
unpont quefranchissent les justes reconcu 
lies a V exclusion des pecheurs endurcis, 
ce pont s'appelle le Tchinevad dans 
VA V. 

Apr&s la Vision de saint Paul, le genre, 
grave jusqu'alors, se detend et degenere, 
dans des productions comme la Voye de 
Paradis de Rutebo3uJ\ peu invent if avec 
ses allegories; le Voyage de Paradis du 
trouvere Raoul de Houdan; le grotesque 
Soni;e d'Enfer du meme; La cour du Pa- 
radis qui est du dernier burlesque; le 
conte du Jongleur qui va en enfer, re- 
cueilli comme le precedent par Barba- 
\an, charge sans inter et; le Vilain qui 
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gagne le paradis par plaid, histoire pour 
rire. 

La litterature ria pas toujours ete 
seule a parler de V autre monde : Vart 
chretien du moyen age a aussi decrit sur 
la pierre et le verre les legendes infer- 
nales et les visions celestes. Les sculp - 
tures des portails et les peintures des vi- 
traux de nos cathedrales, toutes du xu e 
ou du xm e siectej sont des textes qui pre- 
senteraient plus d f un trait de ressem- 
blance, plus d'un point de comparaison 
avec la Divine Comedie et meme avec 
VA V. 

Avant d'arriver a Dante, nous devons 
une mention a son precepteur Brunetto 
Latini dont le Tesoretto a certainement 
inspire parfois Alighieri. 

Dante vient clore la serie des vision- 
naires ; son poeme resume le passe chre- 
tien, le moyen age : c'est le dernier des 
croyants. Ceux qui I'ont suivi meritent a 
peine Vhonneur d'etre nommes : Le De- 
cameron du cynique et sceptique Boccace 
nest pas une ceuvre de conviction. Citons 
rapidement les noms de Folengo, moine 
italien qui denoue brusquement par un 
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enfer burlesque sa celebre macaronee de 
Baldus; Rabelais, dont I enfer est bien 
au-dessous tneme de celui de Lucien; 
sainte Therese, croyante et mystique, 
isolee et comnie perdue au xvi e siecle ; 
Calderon, qui met sur la scene la le- 
gende du Purgatoire de saint Patrice, 
bien appdlie a cote du ton vigoureux de 
la chanson du Romancer o ; en/in VEspa- 
gnol Quevedo avec sa bouffonnerie des 
E tables de P hit on. 

De toutes les visions que nous venons 
de passer en revue, aucune ne ressemble 
autant a VAV. que la Divine Comedie 
de Dante, quoique par le merite litte- 
raire celle-ci soit incomparablement su- 
per ieure. Nous constat ons la ressem- 
blance, mais nous nosons pas conclure a 
laparente, car rien ne nous y autorise. 

Les traits de ressemblance que Von 
peut trouver entre la vision ma\deenne 
et la vision chretienne tiennent bien plu- 
tot a la similitude du sujet qu'a la conti- 
nuite d'une tradition orientale, qu'a 
iexistence cachee d'une parente, qui 
comme un lien secret rattacherait Voeu- 
vre de Dante au livre de I'Arda Viraj. 
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Ces traits de ressemblance sont parfois 
asse\ frappants pour meriter d'etre no- 
tes. Nous Vavons fait dans le commen- 
taire pour le detail : quant aux ressem- 
blances generates, nous les montrerons 
ici brievement. 

Lordre suivi par I'A V. est le Hames- 
tagan, le Paradis et VEnfer, celui de la 
Divine Come die est VEnfer, le Purga- 
toire et le Paradis. 

Le Hamestagan fch. vi) qu'on serait 
tente d'appeler le Purgatoire, est quelque 
chose de particulier a la religion ma\- 
deenne : il s'etend de la terre a la sphere 
des etoiles. depuis le sommet de la mon • 
tagne Tchikdtdaitik jusquau premier 
etage du paradis ; c 'est un lieu interme- 
diaire efitre Venfer et le paradis, au-des- 
sus de run et au-dessous de V autre. Le 
purgatoire de Dante repose aussi sur 
une montagne et s'etend de Venfer jus- 
quau premier cercle du paradis, le ciel 
de la I une. — Mais la destinee des dmes 
du Purgatoire dans la Divine Comedie 
n'a rien de comparable au sort des dmes 
du Hamestagan : c'est bien plutdt le ves- 
tibule de Venfer de Dante qui rappelle le 
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Hamestagan. La sont les dmes de ceux 
qui vecurent sans vert us et sans vices et 
le chceur des anges qui ne furent ni re- 
belles ni fideles t a Dieu; le qyel les & 
chasscs pour n'etre pas moins beau et le 
profond enfer ne les recoit pas par ce que 
les coupables en auraient quelque gloire; 
ces dmeS'la n'ont pas Vesperance d'une se- 
seconde mort. De meme Virafvoit dans le 
Hamestagan les dmes de ceux, qui indif- 
ferents au bien commeaumal, n'ont point 
montre de \ele pour le bien; le paradis 
leur est refuse parce que leurs peches 
equivalent a leurs bonnes ceuvres, et leurs 
bonnes ceuvres les preservent de V enfer ; 
ces dmes tiedes demeureront en ce lieu 
jusqu'd la Resurrection, sans espoir de 
pouvoir gagner le Paradis. — Le.Purga- 
toire, lieu de purification des dmes mi~ 
vertueuses mi-pecheresses, est inconnu au 
ma\deisme : de la la difference de condi- 
tions que le ma\deisme et le christia- 
nisme ont faites a ces dmes, alors meme 
quils leur reprochent des fautes analo- 
gues. Les chdtiments qui sont infliges dans 
le Hamestagan sont le tourment du froid 
et du chaud. De meme dans le Purga- 
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toire : « La vertu divine, dit Virgile h 
Dante, rend nos corps capables de sentir 
les tourments^ et le froid et le chaud » . 
Mais de plus que dans VAV., dans le. 
Purgatoire dantesque, les dmes, celles 
des orgueilleux, des coleres, des avares, 
des gourmands, des luxurieux, souffrent 
des peines qui rappellent plutot celles de 
Venfer ma\deen que celles du Hamesta- 
gan. 

Du Hamestagan, Arda Viraf fait un 
pas et entre dans la premiere sphere du 
paradis, celle des Etoiles et des bonnes 
pensces, au deuxieme pas il arrive a la 
deuxieme, celle de la Lune et des bonnes 
paroles, au troisieme a la sphere du So- 
ldi et des bonnes actions, au quatrieme 
pas, il atteint a la sphere de la Lumiere 
Infinie, au Garotman, le dernier etage 
du paradis, le sejour des dieux et des 
saints et des prophetes. — Le paradis de 
Dante comprend dix spheres : la Lune, 
Mercure, Venus, le Soleil, Mars, Jupi- 
ter, Saturne, les Etoiles Fixes, le Pre- 
mier Mobile et lEmpyree. A part la 
difference du nombre des divisions du 
paradis, il y a ceci de commun, cest que 
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chacune de ces divisions repond a un 
astre. Quant a la repartition des dmes 
entre ces differentes spheres selon leurs 
merites , elle differ e consider ablement 
dans les deux oeuvres : celle de Dante est 
eludiee, c'est I'oeuvre d'un homme et d'un 
homme de genie, elle gradue, elle pro- 
portions la recompense au merite : au 
contraire VArda Viraf est le resultat, 
Vexpression des idees religieuses qui 
couraient dans le monde sassanide, c'est 
I arrangement imp ar fait et incomplet des 
croyances populaires de la societe iran- 
ienne avant la conquete musulmane ; ce 
nest pas I'oeuvre logique et reflechie 
d'un savant et d'un philosophe, c'est le 
tableau, le compendium sec mais exact 
des idees religieuses d'une epoque. 

Ce que I'A V. et la Divine Comedie 
present ent de commun, c'est la glorifica- 
tion de la vie religieuse, le bonheur des 
fiddles militants, la gloire des rois qui 
sur terre ont administre la justice. Dante 
voit lame d'Adam, le pere du genre hu- 
main, comme Viraf voit leferouher, c'est- 
a-dire I idee divine et celeste de Gayo- 
mart, le premier etre cree, Vauteur des 



Digitized 



by Google 



— LI 

diver ses espdces d'animaux et de plantes 
et le p&re du genre humain, en nn mot 
le demiurge ma\deen. 

Dante, au ch. xxvm du Paradis, voit 
V Essence Divine sous I 'aspect d'un point 
rayonnant d'une lumiere si ardente que 
son tranchant aigu forcait le regard a 
sefermer. Viraf, au ch. ci, au moment 
ou apres avoir t ermine son voyage en 
Enfer il est reconduit au Garotman, en- 
tend parler Orma\d, mais reste etonne 
de n' avoir point vu Dieu sous une forme : 
« Je voyais de la lumiere, mais je ne 
voyais pas de corps et j'avais entendu 
une voix. » 

Les chceurs des Saints et des Anges 
prennent la forme d'une couronne ou d'un 
aigle ou se deploient sur une echelle 
sans fin et font entendre des harmonies 
delicieuses : les saints ma\deens du 
Gar ot man chant ent les louanges d'Or- 
ma\d. 

Quant Viraf contemple les dmes des 
bienheureux se mouvant dans la pleine 
lumiere et vetues de vetements d or et 
const el les, el les lid semblent sublimes et 
victorieuses ; Dante voit au io e ciel dans 
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la toute lumiere les Anges et les antes 
des bienheureux triompher. 

Au-deld du vestibule de Venfer et passe 
le fleuve des morts, Dante arrive au 
gouffre infernal : il a la forme d'un en* 
tonnoir, compose de neuf cercles concen- 
triques, et a tnesure que les cercles se 
retrecissent , les supplices augmentent 
d'intensite. L'enfer ma\deen est tin abime 
tenebreux, fetide etfroid. 11 a la forme 
d'un puits dont la profondeur est dans les 
entrailles de la terre et dont Vouverture 
est sous le pont Tchinevad, au pied du 
Tchikatidaitik, dans une contree desolee. 
II se divise en quatre etages inferieurs : 
les mauvaises pensees, les mauvaises pa- 
roles, les mauvaises actions et enfin la 
la partie la plus profonde et la plus re- 
culee, le sejour effrayant d'Ahriman. 

Au ch. Lin, Viraf entend sortir de 
l'enfer des gemissements et des cris, tels 
qu'il croit sentir trembler et se soulever 
la terre avec ses sept climats; au ch. liv, 
Venfer lui semble un puits d'une profon- 
deur telle que mille coudees n'en attein- 
drait pas lefond. Dante depeint son enfer 
comme * un abime de douleur. triste vallee 
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d'ou mille gemissements confondus s'ele- 
vaient comme un bruit de tonnerre. L'a- 
bime etait si profond, si nebuleux et si 
obscur qu'en vain je fixai mes yeux sur 
lefond : je n'y distinguai rien. » 

C'est au deuxieme cercle de Venfer 
que Minos juge les dmes; la pesee des 
dmes ma\deennes est faite a Vextremite 
du pont Tchinevad, par Rachne le justi- 
cier. 

Les luxurieux, lesavares, les heresiar- 
ques, les homicides, les voleurs, les bri- 
gands, ceux qui ont renie la divinite, les 
pederast es, les hypocrites, les sor tiers, 
lesfaussaires, les rufiens, les seducteurs, 
les four bes, les prevaricateurs, fauteurs 
de schismes et de discordes, les seditieux, 
les calomniateurs, les traitres sont les 
damnes qu'on trouve egalement dans les 
deux enfers. Nous ne notons point les 
differences qui sont considerables et qui 
tiennent surtout a la difference des reli- 
gions et des milieux. 

Au plus profond de Venfer de Dante 
est Lucifer, c'est -a dire Satan avec Ju- 
das le traitre deicide ; de meme Viraf 
voit le sarcastique Ahriman au plus pro- 
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fond de lenfer assist e de ses aux Waives 
demoniaques. 

Ce paralldle entre les deux enfers ne 
saurait etre pousse plus loin et etre 
etendu a la description des chdtiments 
infernaux : car sur ce point la Divine 
comedie et V A V s'eloignent trop Vunede 
Vautre. 
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d'arda viraf aux enfers 
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TRADUCTION 



CHAPITRE PREMIER 



On dit qu autrefois le saint Zoroastre 
pfopagea dans le monde la Loi quil 
avait rec^ue d^Orma^d, et que jusqu a la 
-consommation de 3oo annees ] , la Loi 
resta dans la purete et l'humanite dans la 
loi absolue. Puis, le maudit Ahriman, le 
damne, pour que les hommes perdissent 
Ja foi en cette loi , poussa ce maudit 
Alexandre le Grec, qui avait l'Egypte 
pour demeure 2 , a venir au pays d'Iran y 
apporter Toppression, la guerre et les ra- 
vages : il mit a mort les gouverneurs de 
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provinces de l'lran, il pilla et ruina la 
capitale 3 . 

La Loi qui consistait dans l'Avesta et 
le Zand et qui etait disposee et consignee 
sur des peaux de boeufs et ecrite en lettres 
d'or, avait ete deposee a Stakhar Papa- 
kan 4 dans les Archives; mais cet hostile 
et fatal Ahriman, le damne, suscita le 
maltaisant Alexandre le Grec, qui avait 
pour demeure I'Egypte. et celuici les 
brula, les livres de la Loi b ; il fit perir 
nombre de destours, de juges, de hirbeds, 
de mobeds, de disciples de la Loi, de 
docteurs eminents, de savants du pays 
d'Iran 6 ; il sema la haine et la discorde 
parmi les grands et les chefs des families; 7 
et lui-meme brise, se precipita en Enfer. 

Alors les hommes du pays dUran fu- 
rent divises par les troubles et les dissen- 
sions. Quand ils n'eurent plus ni rois, ni 
gouverneursde provinces, ni generaux, ni 
destours verses dans la Loi, ils devinrent 
sceptiques a Tegard de la divinite; toutes 
sortes de croyances et de doctrines hereti- 
ques, sceptiques et illegales, firent appari- 
tion dans le monde. 

Cela continua ainsi jusqu'& ce que na- 
quit Atarpat Mahrspandan 8 , au bon fe- 
rouher et a Tame immortelle, lui qui, 
selon le recit contenu dans le Dinkart, se 
fit verser sur la poitrine du laiton fondu. 
Combien de decisions et de sentences sur 
la Loi n ont-elles pas ete rendues par ce 
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martyr en presence des heterodoxes et des 
dissidents, sans que pour cela les hom- 
mes aient cesse de douter de la Loi du 
Chaspigan 9 . 

Plus tard, il y eut encore des mages et 
des destours de la Loi : dans leur nom- 
bre, il y en avait qui etaient soumis au 
Seigneur et remplis de sa crainte. Une 
assemblee desleurs fut convoqueedans le 
palaisdu victorieux Atar Farnbag 10 ; tou- 
tes sorres de propos et de discours fort 
senses y furent tenus : « 11 nous faut 
aviser a un expedient, dirent-ils : il 
faut que par exemple Tun de nous parte 
de ce monde et nous rapporte la science 
de chez ies Celestes, afin que les hommes 
de notre temps sachent si le sacrifice, les 
pains consacres, les offrandes aux manes 
et aux dieux, le nirang, Tablution, la 
purification ll que nous accomplissons, 
vont a Dieu ou aux demons, et arrivent 
au secours de nos ames, oui ou non. » 

Alo r s en vertu de la decision unanime 
des destours de la Loi, tous les hommes 
furent appeles au temple du feu Farnbag. 
Sur tout ce nombre on choisit les sept 
hommes de la foi la plus robuste en Dieu 
et la Loi. et dont les pensees, les paroles 
et les ac;ions avaient ete les plus correc- 
tes et les plus vertueuses, et on leur dit : 
« Asseyez vous, vous seuls, et choisissez 
parmi vous quelqu'un qui soit le meilleur 
pour cette oeuvre, le plus exempt de peche 
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et jouissant de la meilleure reputation. » 
Puis ces sept hommes s'assirent : sur 
les sept il en fut cboisi trois, puis sur les 
trois un, nomme Viraf, d'autres le nom- 
ment Nichapour 12 . Or, Viraf, quand il 
eut appris ce choix, se leva et debout, 
les bras croises sur la poitrineet les mains 
aux aisselles en signe d'obiissance, il 
dit : « S'il vous plait, ne me donnez pas 
contre mon gre le narcotique 13 , avant 
que vous ayez, pour les Mazdeens et 
moi, lance les roseaux : et si le roseau 
vient a moi et me designe, ce sera de 
mon plein gre que je partirai pour le 
sejour des justes et des damnes, que je 
porterai ce message, et avec veriie et 
exactitude que j'en rapporterai la re- 
ponse. Alois apportez pour ces Mazdeens 
et pour moi des roseaux. » La premiere 
fois pour les bonnes pensees, la deuxieme 
fois pour les bonnes paroles et la troi- 
sieme fois pour les bonnes actions, tous 
les roseaux vinrent tous trois a Viraf u . 
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CHAPITRE II 



Viraf avait sept soeurs et il les avait 
epousees toutes les sept *; ellesavaient 
appris la Loi par coeur et savaieat reciter 
les prieres. Quand elles eurent ouT la 
nouvelle, elles en furent tresaffligees; elles 
pousserent des cris et des gemissements, 
etsereiiviirenta Tassemblee des Mazdeens. 
La, apres les avoir salues, elles leur dirent : 
« Ne faites point cela, 6 vous Mazdeens. 
Car nous sommes sept soeurs et Viraf est 
notre unique frere, et toutes les sept, soeurs 
de ce frere, nous en sommes aussi les fem- 
mes. De meme que la porte d'une mai- 
son formee de sept ais reposant sur une 
traverse, si quelqu^un retire cette traverse, 
ces ais tomberont;«le meme de nous, ses 
sept soeurs, nous n'avons que ce frere, c'est 
lui qui est notre vie et notre soutien, c'est 
grace a lui que nous recevons tout bien 
qui nous vient dc Dieu : et vous, vous 
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allez, avant le terme fatal, l'envoyer de 
ce pays des vivants a celui des morts ! 
vous commettez a notre egard une injus- 
tice sans motif. » 

A ces mots, les Mazdeens se mirent a 
apaiser les sept soeurs en lcur disanl : 
« Nous vous rendrons Viraf, dans sept 
jours, en vie et en same; et de plus, une 
gloire eternelle demeurera attachee a son 
nom pour cette oeuvre meritoire. » Alors 
elles furent satistaites. 

Puis Viraf debout devant les Mazdeens, 
les bras croises et les mains contre les 
aisselles, leur dit : « La regie est que je 
sacrifie aux trepasses, que je prenne des 
aliments, que je fasse mon testament, 
apres quoi vous me donnerez le vin et le 
narcotique. 2 » Les destours repondirent : 
« Fais done ainsi. » 

Les destours de la Loi, dans la de- 
meure du genie lefeu Farnbag, choisirent 
un lieu a trente pas de tout ce qui est 
pur. Viraf se lava la tete et le corps, mit 
des vetements neufs, et se parfuma d'o- 
deurs suaves. Sur un lit arrange, on eten- 
dit des couvertures neuves et pures. II s'y 
assit: il consacra le pain, fit une mention 
en Thonneur des trepasses, et mangea la 
nourriture. Puis les destours de la Loi 
remplirent de vin et de narcotique de Vich- 
taspe 3 trois coupes d'or; ils donnerent a 
Viraf une coupe pour les bonnes pensees, 
une deuxieme coupe pour les bonnes pa- 
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roles, et une troisieme. pour les bonnes 
actions. Apres avoir bu ce vin mele de 
rfarcotique , et ayant encore la pleine 
conscience de ses actes, il recita un vadje 4 
et s^endormit sur la couche. 

Les destours de la Loi et les sept soeurs 
de Viraf pendant sept jours et sept nuits, 
avec le feu qui brulait toujours et ne 
cessait de repandre des parfums, et avec le 
nirang-i dinik 5 , reciterent l'Avesta et le 
Zand; ils consacrerent un nosk 6 , chante- 
rent les gathas (cantiques) et monterent 
la garde dans l'obscurite. Les sept soeurs 
etaient assises autour de la couche de Viraf 
et pendant sept jours et sept nuits, elles 
consacrerent TAvesta. Ces sceurs avec 
tous les Mazdeens, les destours de la Loi, 
les Herbedset les Mobeds, ne se relache- 
rent en Hen de leur surveillance. 
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CHAPITRE III 



L^me de Viraf quitta son corps et alia au 
pont Tchinevad, sur la Tchakat-i Dai- 
tik. *. Au bout de sept jours elle revint et 
rentra dans son corps. Viraf se reveilla de 
ce songe delicieux, et se leva aussitdt 
Tesprit plein de bonnes pensees, et tout 
joyeux. 

Ses soeurs avec les destours de la Loi 
et les Mazdeens, des qu'ils virent Viraf, 
devinrent contents et joyeux. lis lui di- 
rent : « Tu es le bien-venu, 6 Viraf, le 
Messager de nous Mazdeens, toi qui es 
revenu du pays des morts a ce pays des 
vivants. » Les Herbeds et les Destours 
de la Loi s'inclinerent respectueusement 
devant Viraf; et lui, des qu'il les eut 
vus, alia au-devant d^eux et les salua en 
disant : « Salut a vous de la part d'Or- 
mazd le Seigneur et des Amchaspands, 
salut de la part du saint Zoroastre Spita- 
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man, salut de la part de Seroche Je saint, 
de Atar l'Ized et de la Gloire de la Loi 
des Mazdeens, salut de la part de tous les 
Saints et salut de la bonte et de la paix 
de tous les genies du paradis! » 

Les destours de la Loi dirent : « Servi- 
teur integre de Dieu, toi, Viraf, notre 
messager a nous Mazdeens, que soit le 
salut a toi aussi. Tout ce que tu as vu, 
dis-le nous exactement. » 

Viraf dit : « La premiere chose que j'ai 
a dire, est de commander d'abord de don- 
ner a ceux qui ont faim et qui ont soif 
a boire et a manger, puis de ieur faire des 
questions. » 

Les destours de la Loi repondirent : 
« Parfaitement, fort bien. » On apporta 
des aliments bien prepares et partumes, 
du pain, de l'eau fraiche et du vin. lis 
consacrerent un pain et Viraf entama le 
vadje, mangea les aliments, consomma le 
repas et acheva le vadje 2 ; il celebra les 
louanges d'Ormazd et des Amchaspands, 
recita des actions de graces a Khordat et 
Amerdat, etdit les prieres d'offrandes aux 
morts (Afrinagan) 3 . 

Puis il dit : « Amenez-moi un ecrivain 
instruit et savant. » lis lui amenerent un 
ecrivain accompli et savant, il s'assit de- 
vant Viraf, et tout ce que celui-ci lui dicta, 
il Tecrivit exactement, clairement et mot 
pour mot. 
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CHAPITRE IV 



Voici ce qiril lui dicta : « La premiere 
nuit, vinrent au-devant de moi Se- 
roche le saint et Atar Tlzed *, ils me 
firent la reverence et dirent : « Sois Je 
bienvenu, Arda Viraf. car tu as devance 
le temps pour venir ici 2 . — Je suis por- 
teur d'un message, repondis-je. » Alors 
le victorieux Seroche le saint et Atar 
1'Ized me prirent par la main. Le premier 
pas pour les bonnes pensees, le deuxieme 
pas pour les bonnes paroles, le troisieme 
pas pour les bonnes actions et j'atteignis 
ainsi au pont Tchinevad, qui protege 
beaucoup les dmes des jastes, puissant, 
cree par Ormazd. 

Quand je fus arrive la, je vis les ames 
des trepasses dont la mort ne remontait 
pas au-dela de trois jours. Durant les 
trois premieres nuits apres la mortchaque 
ame ue juste siegeaitau chevetde son corps 
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et elle recitait ces mots des gathas : « Ou- 
chta ahmai yahmai ouchtakahmaitchid », 
c'est-a-dire : « Bonheur a celui dont le 
bonheur fait celui de qui que ce soit » Et 
dans ces trois nuits, lame ressentait au- 
tant de bonheur, de paix et de bien-etre 
qu'il lui avait ete donne d'en gouter pen- 
dant son sejour sur la terre, et autant 
qu'a pu en gouter un homme qui durant 
toute sa vie a vecu dans Taisance la 
plus complete, la joie la plus grande et 
le bonheur le plus parfait. 

A la troisieme aurore, Tame du saint 3 
se mouvait dans les parfums delicieux des 
plantes; et ces parfums lui semblaient 
plus suaves que les parfums les plus de- 
licieux qui chez les vivants lui eussent 
frappe I'odorat; et cet air parfume arri- 
vait de la direction du midi, du cote de 
Dieu. 

Sa propre Loi et ses propres oeuvres 
lui apparurent sous la forme d'une jeune 
rille, belle a voir, a la taille svelte et haute, 
aux seins proeminents et fermes 4 , longs et 
ravissant Tame, et dont le corps etait si 
eclatant de perfection que c'etait la chose 
du monde la plus agreable a voir et la plus 
desirable a contempler. L'ame du saint 
demanda a cette jeune rille : a Qui es-tu, 
et quelle personne estu, toi, dont je n'ai 
jamais vu dans le monde des vivants re- 
gale en beaute et eii grace 5 ? » Elle qui 
n'etait autre que sa propre religion et ses 
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propres oeuvres, lui repondit : « Je suis 
tes oeuvres. jeune homme aux bonnes 
pensees, aux bonnes paroles, aux bon- 
nes actions, a la bonne Loi. Cest grace 
a ta volonte et a tes oeuvres que je suis 
aussi grande, aussi bonne, aussi par- 
fumee, aussi victorieuse, aussi prospere 
qifil te parait. Car toi sur la terre tu as 
chante les gathas, tu as sacrifie a l'eau 
bonne, tu as preserve le feu de la souil- 
lure, tu t'es rendu propice Thomme pur, 
qu'il vint de loin, qu'il vint de pres. 
Quoique je fusse deja prospere, je suis 
devenue, grace a toi, plus prospere; quoi- 
que je fusse bonne, tu m'as rendue meil- 
leure encore; quoique je fusse meritante, 
tu m'as rendue plus digne; quoique je 
fusse assise au lieu des illustres, tu m'as 
faitasseoir avec plus d'eclat encore; quoi- 
que je fusse exaltee, je suis devenue par 
toi plus exaltee; et cela grace a ces bon- 
nes pensees, bonnes paroles et bonnes 
actions que tu as accomplies. Cest a moi 
apres toi que les hommes justes offriront 
le sacrifice pendant la longue periode 
d'accomplissement du sacrifice en l'hon- 
neur d'Ormazd et d'entretien avec lui 6 . 
Que paix s'en suive ! » 
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CHAPITRE V 



Alors le pontTchinevad ] s'elargit d'une 
distance de neuf portees de javelot. 
Moi, avec 1'assistance de Seroche le saint 
et d'Atar l'lzed, je passai par le pont 
Tchinevad aisement, commodement, bra- 
vement et victorieusement. Puis je fus 
accompagne de la puissante protection de 
Mihr l'lzed, de Rachne le strict, de Vay le 
bon, de Vahram l'lzed puissant, d'Achtad 
l'lzed, lepropagateurdes etres physiques, 
la gloire de la Bonne Loi des Mazdeens. 
Les frouhers des purs 2 y tous les autres ge- 
nies me firent tout d'abord un salut a moi, 
Arda Viraf. Et je vis moi, Arda Viraf, 
Rachne le strict, qui tenait a la main 
la balance doree, d'or, et qui pesait les 
actions des justes et des pervers 3 . 

Puis Seroche le saint et Atard l'lzed 
me prirent par la main et me dirent : 
« Viens, que nous te montrions le Para- 
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dis, 1' Enfer. Tu verras d'abord la lumiere, 
le bien-etre, la paix, le confortable, la 
vie delicieuse, la gaite, la joie, le plaisir, 
la suavite des part'ums, recompenses re- 
servees aux saints dans le Paradis. Nous 
te montrerons aussi les tenebres, l'etroi- 
tesse, la gene, le malaise, la peine, la 
souffrance, la douleur, l'intirmite, Teffroi 
et l'horreur, la terreur, la torture, l'in- 
fection , chatiments de toute sorte que 
subissent en enfer les demons, les sor- 
ciers et les criminels. Nous te montrerons 
la place des justes et celle des pervers. 
Nous te montrerons la recompense de 
ceux qui ont cru fermement en Or- 
mazd, dans les Amchaspands, dans la 
telicite du Paradis et la calamity de TEn- 
fer, dans Texistence de Dieu et des Am- 
chaspands et la non-existence 3 d'Ahri- 
raan et des demons, dans le fait a venir 
de la resurrection des morts et de la vie 
posterieure 4 . Nous te montrerons la re- 
compense des saints par Ormazd et les 
Amchaspands dans le Paradis; nous te 
montrerons les supplices etles chatiments 
de toute nature que subissent les damnes 
en Enfer, de la main d'Ahrimanet des de- 
mons fauteurs d'opposition. » 
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CHAP1TRE VI ' 



Je parvins a un endroit ou je vis les 
ames de quelques hommes qui se le- 
naient la reunis, Jedemandai au victorieux 
Seroche le saint et a Atar Tlzed : « Ceux- 
la qui sont-ils et pourquoi sont-ils ici? » 
Le saint Seroche et l'lzed Atar me di- 
rent : « On appeile ce lieu Hamestakan ] , 
ces ames demeureront jusqu'a la vie 
future en ce lieu; ce sont les ames des 
hommes dont les bonnes oeuvres et les 
peches se contrebalangaient. Redis aux 
mortels ceci : Tceuvre assez facile a accom- 
plir, n'en soyez point avares et ne la faites 
point a regret 2 ; car Tame dont les bon- 
nes oeuvres excedent de trois srocho- 
tcharanam les peches, va au Paradis ; 
celle dont les peches sont en exces de 
trois srochotcharanam va en Enfer; celle 
dont les bonnes et les mauvaises actions 
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sont en nombre egal restent jusqu a la 
renovation des corps dans cet Hamesta- 
kan, et leur chatiment est la sensation 
de chaleur ou de froidure que leur cause 
Tagitation de Tatmosphere 2 , mais elles 
n'eprouvent point d'autre souffrance. » 
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CHAPITRE VII 



Puis je fis un premier pas et j'atteignis 
& la sphere des etoiles, au Houmat, ce 
lieu ou les bonnes pensees resident l . Je 
vis les ames des purs qui, lumineuses 
comme les etoiles, ne cessaient de degager 
de la lumiere ; la place et le siege qu'elles 
occupaient etaient tr£s eclatants et pleins 
de la Gloire. 

Je demandai & Seroche le saint et & 
Atar Tlzed : « Ou sommes-nous ici et qui 
sont ces hommes? » Seroche et Atar me 
r^pondirent : « C'est ici la sphere des etoi- 
les, et ces &mes sont celles de gens qui sur 
la terre n'ont point fait de yachte, ni 
chante de gathas, ni contracte de ma- 
nage entre consanguins (khetokdas), et 
qui n'ont pas exerce la royaute, ni le 
gouvernement d'une province, ni le com- 
mandement d'une armee, mais qui se 
sont montres purs par l'accomplissement 
de toutes les autres oeuvres miritoires. » 
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CHAPITRE VIII 



Je fis un deuxiemepas et j'atteignis a la 
sphere de la lune, au Houkhte, lieu ou 
habitent les bonnes paroles. Py vis une 
grande assemblee de saints. 

Je demandai & Seroche le saint et a 
Atar l'lzed : « Ce lieu quel est-il et quel- 
les sont ces &mes ? » Le saint Serdche et 
Tlzed Atar me repondirent : « Ce lieu est 
la sphere de la lune, c'est ici que sont les 
ames de ceux qui de leur vivant n'ont 
point fait de yachte, ni chante les gathas, 
ni accompli le manage entre proches, 
mais qui ayant accompli tous les autres 
devoirs, ont merite de venir ici : leurs 
ames sont douees d'un eclat semblable a 
la lumiere de la lune. » 
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CHAPITRE IX 



Quand j'eus fait le troisieme pas, fattei- 
gnis au Houvarchte, la ou les bonnes 
actions resident. La regne la lumiere 
qu^on appelle « la plus haute des plus 
hautes l . » Je vis les saints assis sur des 
trones et des tapis faits d'or, et c'etaient 
des hommes dont Teclat etait comparable 
a la lumiere du soleil. 

Je demandai au saint Seroche et a 
Plzed Atar : « Quel est ce lieu, et quelles 
sont ces ames? » Seroche le saint et I'lzed 
Atar me repondirent : « C'est la sphere du 
soleil, et ces £mes sont celles de gens qui 
de leur vivant ont exerce une bonne 
royaute, ou un bon gouvernement de pro- 
vince ou le generalat. » 
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CHAPITRE X 



Au quatrieme pas que je fis, j'arrivai a 
la iumiere du Garotman, sejour de tout 
bien-Stre. Alors vinrent a notre rencontre 
les &mes des trepasses, elles nous salu£- 
rent l et prononcerent des benedictions, 
et elles clirent ceci : « Comment toi, 6 
saint, es-tu venu, de la-bas, ce monde pe* 
rissable et fecond en douleurs, jusqu'en 
ce monde imperissable et exempt d'oppo- 
sition demomaque. Bois Tambroisie 2 , car 
ici tu verras eternellement la felicite. » 

Apr^s cela vint a ma rencontre le feu 
d'Ormazd, Atar Tlzed : il me salua et 
me dit : « Fidele serviteur, Arda Virdf 
rhomme au bois humide, messager des 
Mazdeens. » Alors je le saluai et dis : « Je 
suis un serviteur, 6 Atar Ized, qui de son 
vivant, n'a mis sur toi que au bois et 
des parfums vieux de sept ans : et tu 
m'appelles Vhomme au boishumide! » 
Le Feu d'Ormazd, Atar Tlzed, me re- 
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pondit : c Vjens que je te montre ie lac 
forme de 1'eau du bois humide que tu as 
mis sur moi. » II me mena en un lieu oti 
il me montra un grand lac d'eau bleue 
et me dit : * Cette eau est celle que 
laissait transsuder goutte a goutte le bois 
que tu as mis sur moi 3 . » 
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CHAPITRE XI 



Alors Vohouman l'Amchaspand se leva 
d'un trone d^r x , me prit par la main, 
me mena avec bonne pensee, bonne pa- 
role et bonne action- a la demeure (ol 
mahan) d^Ormazd 2 , des Amchaspands et 
de tous les autres saints, des ferouhers de 
Zoroastre Spit&man, de Kay Vichtaspe. de 
Djamaspe 3 , de Ycadvastar, fils de Zo- 
roastre, de tous les autres fidetes de la 
Loi 4 , et des chefs de la Loi, lieu dont je 
n'ai jamais vu Tegal en eclat et en beaute. 

Vohouman me dit : 

« Voici Ormazd. » Et moi je me mis en 
devoir de lui presenter mon hommage. 
Mais lui me dit : « Salut a toi, Arda 
Viraf, tu es le bien-venu, toi qui de la- 
bas, ce monde perissable, es venu ici 
en ce lieu pur, lumineux. » Puis il donna 
cet ordre a Seroche le saint et a Atar 
Tlzed : « Menez Arda Viraf, montrez-lui 
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la demeure et les recompenses des saints, 
ainsi que la demeure et les chatiments 
des damnes. » 

Alors, Serdche le saint et Atar II zed 
me prirent par la main et me conduisi- 
rent en tous lieux successivement. 

Je vis encore les Amchaspands et tous 
les a ut res lzeds; je vis aussi les ferouhers 
de Gayomert, de Zoroastre, de Kay Vich- 
taspe, de Farchostar, de Djamaspe et de 
tous les autres bienfaiteurs et chefs de la 
Loi 5 . 
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CHAPITRE XII 



J'arrivai & un endroit oil je vis les ames 
des genereux l qui circulaient toutes 
parees, au-dessus de toutes les autres 
ames dans la toute lumiere; et Ormazd 
exaltait ces ames des genereux qui etaient 
lumineuses, elevees et puissantes. Et je 
leur dis 2 : « Heureuses, vous, &mes des 
genereux qui dominez ainsi toutes les 
autres ames. » Et elles me paraissaient 
sublimes. 

Je vis ensuite les ames de ceux qui, 
pendant leur vie, ont chante les gathas et 
accompli les yachtes et qui ont ete cons- 
tants dans la Bonne Loi des Mazdeens 
qu'Ormazd a enseignee a Zoroastre. Ces 
ames portaient des vetements brodes d'or 
et d^rgent et les plus magnifiques de tous 
les vetements, et elles me paraissaient 
splendides. 

Je vis aussi des &mes de gens qui avaient 
accompli le mariage entre proches pa- 
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rents : je les vis dans la lumiere produite 
enhaut 3 ; et ces £mes me parurent su- 
blimes. 

Je vis les ames des bons rois et des bons 
empereurs, d'oti rayonnaient la grandeur, 
la bonte, la puissance, la victoriositd; elles 
marchaient dans la lumiere avec une ar- 
mure d'or. Je les trouvai sublimes. 

Je vis les ames des grands et des veridi- 
ques; ces ames se tenaient dans la lu- 
miere elevee 4 avec la grande Gloire. 
EHes me parurent sublimes. 
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CHAPITRE XIII 



Jk vis dans un costume brode cTor et 
d'argent et couvert de pierreries, les 
ames des femmes qui ont eu beaucoup 
de bonnes pensees, beaucoup de bonnes 
paroles, beaucoup de bonnes actions et 
qui ont ete soumises a leur chef (a leur 
mari) l . Je demandai : « Quelles sont ces 
ames? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Ce sont les ames* des fem- 
mes qui sur la terre ont donne satisfaction 
a Feau, au feu, a la terre, aux piantes, 
au boeuf, au mouton et se sont rendu 
propices toutes les autres bonnes creatu- 
res d'Ormazd; qui ont fait le sacrifice, la 
consecration des pains, la propitiation et 
l'adoration des lzeds; qui ont fait la 
priere (ougofrit), la propitiation des lzeds 
celestes et des lzeds terrestres ; qui ont 
pratique la soumission, l'harmonie, le 
respect, l'obeissance dans leurs rapports 
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avec leurs maris et maitres ; qui ont cru 
fermement dans la Loi des Mazdeens 2 ; 
qui ont ete zelees dans l'accomplissement 
des bonnes oeuvres; et qui ont evite le 
peche. » Elles me parurent sublimes. 
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CHAP1TRE XIV 



Je vis les ames des pretres officiants 
qui savaient par coeur le texte sa- 
cre l , dans cette lumiere elevee et dans 
cette grande sublimite; elles me paru- 
rent sublimes. 

Je vis les ames de ceux qui ont celebre 
toutes les ceremonies religieyses au com- 
plet, et qui ont accompli et fait accomplir 
le sacrifice de Dieu; ames qui siegeaient 
au-dessus de toutes les autres ames; leurs 
bonnes oeuvres s'elevaient, hautescomme 
le firmament. Je les trouvai tr£s subli- 
mes. 

Je vis les ames des guerriers 8 se mou- 
vant dans la joie et la gaite supremes et 
reunies a celles des gouverneurs des pro- 
vinces : ces heros portaient une armure 
bien faite, faite d'or, incrustee de pierre- 
ries, superbe, brodee de toute fa^on, et 
avec de riches jambieres ; ces amesavaient 
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avaient ainsi un aspect imposant, un air 
de force et de victoire, et je les trouvai 
sublimes. 

Je vis les &mes de ceux qui de leur 
vivant ont tue beaucoup de kharfastars, 
et grace a qui la gloire des eaux, des feux 
sacres, des feux profanes, des vegetaux, 
ainsi que celle de la terre, ne cessait de 
grandir et de prosperer; je les vis dans 
l'exaltation et la splendeur; et elles me 
parurent sublimes. 

Je vis les ames des laboureurs dans un 
lieu brillant, parees de la Gloire, et por- 
tant des vetements constelles, parce qu'ils 
avaient adore les genies de Teau, de la 
terre, des plantes et des troupeaux et leur 
avaient presente des offrandes, en leur 
adressant des louanges, des actions de 
graces et des voeux de prosperite 3 . Elles 
occupaient*une place considerable et un 
bon rang. Je les trouvai sublimes. 

Je vis les ames des artisans qui, sur la 
terre, ont cheri et respecte les rois et les 
gouvernants 4 , je les vis assis sur des tro- 
nes couverts de beaux tapis, grands, bril- 
lants et splendides. Elles me parurent su- 
blimes. 
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CHAPITRE XV 



Je vis les ames des bergers qui dans le 
mondedes vivants elevaient et nourris- 
saient les quadrupedes et les moutons l , 
et les gardaient contre le loup, le voleur 
et le brigand; qui quand le temps voulu 
etait arrive, leur donnaient de Teau, de 
l'herbe et des aliments; qui Jes preser- 
vaient de la froidure et de lachaleur ri- 
goureuses; qui faisaient saillir la femelle 
par Tanimal entier en son temps 2 , et Ten 
empechaient quand il le fallait; et qui 
rendaient de grands et nombreux services 
aux hommes de leur temps et leur procu- 
raient beaucoup de bien etreen leur four- 
nissant des vivres et des vetements. Je vis 
leurs antes qui se mouvaient dans cette 
lumiere, en brillante, haute et grande 
joie et plaisir. Elles me semblerent tres 
sublimes. 

Je vis aussi sur les divans beaucoup de 
belles draperies d'or, garnies de cous- 
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sins couverts de tapis precieux : la etaient 
assises les ames des maitres de maisons, 
des magistrate, qui ont ete arbitres et 
directeurs des pays et des families, qui 
ont rendu cultives et habites des lieux 
desoles; qui ont amenage beaucoup de 
canaux, de rividres et de sources au profit 
de l'agriculture, de la prosperity et des 
interets des creatures; qui ont adore les 
ferouhers 3 , ceux des eaux, ceux des plan- 
tes et ceux des saints ; qui ont adresse des 
invitations d'offrandes et des louanges 
et accompli des actions de graces. Aussi 
je les trouvai imposantes et sublimes sous 
cet aspect grandiose de force et de victoire. 

Je vis les ames de ceux qui ont ete fer- 
mes dans la foi, de ceux qui ont enseigne 
la Loi, et de ceux qui ont questionne sur 
la Loi; dans un rang splendide et la plus 
grande joie. Et elles me parurent subli- 
mes. 

Je vis les ames bien intention nees des 
fideies charitables pour les pretres 4 et 
desireux de la paix; ames d'ou rayonnait 
une lumiere semblable a celle des etoiles, 
de la lune et du soleil, et qui se mou- 
vaient allegrement dans l'atmosphere lu- 
mineuse. 

Je vis aussi le Paradis 5 des purs, lumi- 
neux, ou est tout bien-etre et toute ai- 
sance, ou sont de nombreuses fleurs aux 
doux parfums, lieu qui a tous les embel- 
lissements, toutes les merveilles, splen- 
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dide, plein de la Gloire, qui procure tous 
les contentements et tous les plaisirs, et 
dont personne n'eprouve de satiete. 
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CHAPITRE XVI 



Ensuite le saint Serdche et Tlzed Atar 
me prirent par la main,et je poursuivis 
mon voyage. J'arrivai en un lieu oil je vis 
une riviere, immense, affreuse, et sombre 
comme PEnfer, sur les bords de laquelle 
etaient arretees beaucoup d'ames et de fe- 
rouhers : il y en avait qui ne pouvaient 
passer la riviere; il y en avait qui la pas- 
saient au prix des plus grandes peines, et 
d'autres qui la passaient ais^ment *. 

Je demandai : « Quelle est cette riviere, 
et qui sont ces humains qui eprouvent 
tant de peine a la passer? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Cette riviere n'est autre 
chose que les nombreuses larmes que les 
hommes apres le depart des trepasses, re- 
pandent de leurs yeux, avec leurs lamen- 
tations, leurs pleurs et leurs sanglots, 
larmes q.u'ils versent malgre la defense de 
la Loi etqui viennent grossir cette riviere. 
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Ceux qui ne peuvent la passer sont ceux 
qui apres le depart du trepasse' se sont li- 
vres aux lamentations, aux pleurs et aux 
sanglots; et ceux qui passent le plus faci- 
lement sont ceux qui ont le moins pleure. 
Redis ceci aux mortels : 6 vous, tant que 
vous vivrez, ne vous liyrez pas aux lamen- 
tations, ni aux sanglots, ni aux pleurs, ce 
que la Loi defend : car il en resultera 
autant de maux et de difficultes pour les. 
ames de vos parents trepasses 2 . » 
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CHAPITRE XVII 



Je revins encore au pont Tchinevad ] . 
J'y vis Tame du damne, souffrir dans ces 
trois premieres nuits 2 plus de maux et de 
miseres que jamais ellen'en avait eprouve 
dans le monde physique 3 . 

Je demandai au saint Seroche et a l'Ized 
Atar : « A qui est cette ame? » 

Le saint Seroche et l'Ized Atar me di- 
rent : a C'est Tame d'un damne 4 qui 
erre pres de la tete et dit ces paroles des 
cantiques : i O Createur Ormazd, vers 
quelle terre irai-je me refugier et qui pren- 
drai-je pour me proteger 5 ? » Cette seule 
nuit-la elle endure autant de maux et de 
miseres qu^a pu en endurer sur la terre un 
homme qui a vecu toute sa vie dans les 
maux et les miseres. » 

Alors un vent froid, fetide, alia a sa 
rencontre qui lui parut venir du cote du 
nord, de la region des demons 6 , un vent 
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le plus infect de tous ceux qu'elle eut 
vus sur la terre. 

Dans ce vent elle vit sa propre loi et 
ses propres actions, sous Tapparence 
d'une femme de mauvaise vie 7 , sale, 
pourrie, furieuse, lcs genoux en avant, 
Tanus en arrtere 8 , pecheresse endurcie, 
animal malfaisant, le plus impur et le 
plus nauseabond. 

Alors* Tame du pervers dit : « Toi, qui 
est-tu ? car jamais, parmi les creatures 
d'Ormazd et d'Ahriman, je n'ai vu rien 
de plus repoussant, de plus infect, ni de 
plus fetide que toi. » 

Elle lui repondit : « Moi, je suis tes 
mauvaises oeuvres, 6 jeune homme aux 
mauvaises pensees, aux mauvaises paro- 
les, aux mauvaises actions, a la mauvaise 
loi. C'est pour tes passions et ta conduite 
que je suis aussi hideuse, mauvaise, pe- 
cheresse, souffrante, pourrie, nausea- 
bonde, desherit^e de la victoire et en 
proie a la haine, que je te parais. Tandis 
que tu voyais quelqu'un accomplir le 
sacrifice, consacrer les pains, reciter les 
louanges , la priere et l'adoration des 
Izeds, preserver de l'impurete et proteger 
l'eau, le feu, les troupeaux, les plantes et 
toutes les autres bonnes creatures, toi, tu 
as accompli le desir d'Ahriman et des de- 
mons, et commis des actions coupables, 
et tandis que tu voyais des gens faire des 
dons et des aumones avec convenance, en 
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faveur des bons et des dignes 9 , tant de 
ceux venus du lointain, que de ceux ve- 
rms du voisinage, et leur donner Thospi- 
talite w et leur faire la charite, toi tu as 
agi envers eux avec avarice et tu leur as 
ferme ta porte; et alors que j'etais mepri- 
sable n , tu mas rendue plus m^prisable 
encore; quoique j'inspirasse Phorreur, tu 
m'as rendue plus horrible; quoique je 
fusse plaintive 12 , tu m'as fait plus plain- 
tive encore; quoique je fusse assise au 
nord, tu m'as fait asseoir dans une contree 
plus au nord 13 , et cela par ces mauvaises 
pens£es, par ces mauvaises paroles, par 
ces mauvaises actions que tu as commi- 
ses. Cest k moi, aprgs toi, que les dam- 
nds adresseront leurs maledictions pen- 
dant la longue periode de perpetration du 
culte d'Ahriman et d'entretien coupable 
avec lui 14 . » 

Alors d'un premier pas, l'&medu damn£ 
atteignit le lieu de la mauvaise pens£e, 
d'un deuxieme, celui de la mauvaise pa- 
role, d'un troisidme, celui de la mauvaise 
action, et au quatrieme pas elle se rua en 
Enfer ». 
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CHAPITRE XVIII 



Purs le saint Seroche et Tlzed Atar me 
prirent par la main, de sorte que j'allai 
en toute securite. Je sentis un grand froid, 
un vent de neige, un air sec et fetide tels 
que je n'en avais jamais senti dans mon 
existence terrestre K Et lorsque je me fus* 
avance quelque peu, je vis le gouffre avide 
de l'Enter, aussi encaisse que le puits le 
plus affreux, et dans le lieu le plus etroit 
et le plus effrayant, au milieu de tenebres' 
si epaisses qu'on pouvait en prendre dans 
sa main 2 , et d^une puanteur telle que 
quiconque en respirait Tair se debattait, 
irissonnait et tombait 3 , et on s'y sentait 
etreint d'une oppression si forte qu'il 
n'etait possible a personne d'y vivre. 
Tous les damnes qui s^y trouvaient pen- 
saient : « Je suis seul ici, » et quoiqu'il ne 
se fut encore passe que trois jours et trois 
nuits, ils disaient : a Neuf mille ans 4 se 
' i- -^i»-_ -. *- lt p as enC ore 
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me retirer! » Partout des animaux malfai- 
sants, dont le plus petit atteignait la hau- 
teur d'une montagne ; ils dechiraient, 
prehaient dans leurs crocs et broyaient 
les ames des damnes comme le chien fait 
Tos 5. 

Et moi je traversai ces lieux aisement, 
avec Serdche le saint, a la haute taille et 
victorieux, et Atar Hzed. 
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CHAPITRE XIX 



J'arrivai jusqu'en un lieu oil je vis 
un homme dont Tame, sous la forme 
d'un serpent long comme une poutre, 
entrait dans son fondement et ressor- 
tait par sa bouche, et dont d'autres 
serpents, en grand nombre, envahissaient 
tous les membres. 

Je demandai au saint Seroche et & l'lzed 
Atar : « Quel peche a commis cet homme 
pour que son ame subisse un chatiment 
aussi severe ? l » 

Le saint Ser6che et Tlzed Atar me di- 
rent : « Cette ^ime est celle de Thomme 
pervers qui, dans le monde physique, a 
commis la pederastie, et a admis un 
homme sur son corps 2 . Maintenant son 
Sme subit un chatiment aussi severe. » 
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CHAPITRE XX 



J'arrivai a un lieu oti je vis Tame d'une 
femmea qui Ton donnait^ manger cou- 
pes sur coupes des excrements et des im- 
mondices d^hommes. 

Je demandai : « Quel peche a commis 
cette personne, dont l'ame subit un tei 
chatiment. » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar repon- 
dirent : « C'est Tame de la femme re- 
prouvee qui, pendant la menstruation, 
n'a point pris les precautions llgales et a 
touche l'eau et le feu l . » 
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CHAPITRE XXI 



Je vis Tame cTun homme que Ton fai- 
sait mourir d'une mort atroce l : apres 
Pavoir ecorche, on lui coupait la tete. 

Je demandai : « Quel peche a commis 
cet homme dont Tame subit un tel ch£ti- 
ment? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar repon- 
dirent : « C'est Tame d^un homme dar- 
vand qui, dans le monde physique, a tue 
un saint homme 2 . » 
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CHAPITRE XXII 



Je vis l'ame d'un homme a qui Ton 
versait dans la bouche des excrements et 
des menstrues de femmes, et qui faisait 
cuire son propre enfant l et le mangeait. 

Je demandai : « Cet homme, quel pd- 
che a t-il commis pour que son ame su- 
bisse un tel chatiment? » 

Le saint' Seroche et Tlzed Atar repon- 
dirent : a Cest Tame de l'homme damne 
qui, dans le monde physique, a eu com- 
merce avec une femme qui avait ses regies. » 
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CHAPITRE XXIII 



Puis je vis lame cTun homme qui criait 
de faim et de soif : « Je me meurs. » Et 
il s'arrachait les cheveux et la barbe, bu- 
vait son sang et rejetait de l'ecume par la 
bouche. 

Je demandai : « Quelle est la faute com- 
mise par cet homme dont Tame souffre 
une peine pareille? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar repondi- 
rent : « C'est Tame d'un reprouve qui, 
pendant sa vie, au mepris des prescrip- 
tions de la Loi buvait et mangeait en par- 
Ian t l et sans reciter devadje,l eaudeKnor- 
dat et les plantes d'Amordat, et qui pous- 
sait Pimpiete jusqu'a ne point leur cele- 
brer de sacrifice : c'est pour avoir & ce 
point meprise Teau de Khordat et les 
plantes d'Amordat que son ame est con- 
damnee aujourd'hui a cette peine se- 
vere 2 . » 
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CHAPITRE XXIV 



Je vis Tame d'une femme qui etait sus- 
pendue par les seins a l'Enfer, et dont 
le. corps entier etait envahi par les khar- 
fastars. 

Je demandai : « Quel peche a-t-elle fait, 
elle dont lame subit un tel chatiment? » 

Le saint Serdche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : « C'est Tame de la femme 
reprouvee qui, pendant sa vie, a repousse 
son mari, a livre son corps a d^autres 
hommes et a commis Tadultere J . » 
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CHAPITRE XXV 



Puis je vis les ame de plusieurs hommes 
et de plusieurs femmes q ue des animaux 
malfaisants mordaient aux pieds, au cou 
et a la taille, et coupaient en plusieurs 
troncons l . 

Jedemandai : « Quels peches ont corn- 
mis ceux dont les ames endurent un pa- 
reil supplice? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : # Ce sont les ames des me- 
diants qui, pendant leur vie, commirent 
le peche de circuler n'ayant qu'un pied 
de chausse 2 , de marcher sans costi a la 
taille et sadere au cou 3 , et d'uriner de- 
bout 4 , qui enfin perpetrerent encore 
d'autres actes du culte demoniaque \ » 
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CHAPITRE XXVI 



Puis je vis Tame d'une femme qui tirait 
ia langue jusque sur sa nuque : die etait 
pendue a Tatmosphere. 
Je demandai : « De qui est cette ame? » 
Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « C'est lame de la femme 
damnee qui, pendant sa vie, a meprise 
son mari et maitre, l'a maudit, lui a 
donne des noms injurieux et lui a repondu 
pour se justifier l . » 
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CHAPITRE XXVII 



Puis je vis Tame d'un homme a qui Ton 
mesurait, au boisseau et au d61ak l , de 
la poussiere et des cendres qu'on lui don- 
nait a manger. 

Je demandai : cc Quel peche cette £me 
expie-t-elle ici? » 

Le saint Serdche et Atar me repondi- 
rent : « C'est Tame du mediant qui, pen- 
dant sa vie, n'a pas tenu justes le boisseau, 
le dolak, ni les poids et mesures: il a mele 
de Teau au vin, a mis de la poussiere 
dans la farine et les a vendus cher aux 
hommes, et il a vole et extorque ainsi de 
l'argent aux gens de bien. » 
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CHAPITRE XXVIII 



Puis je vis Tattle d'un homme maintenu 
dans Tespace, et que cinquante demons 
avec un serpent chipak l flagellaient par 
devant et par derrjere. 

Je demandai : a Qu'a done fait cette 
ame? » 

Seroche et Atar merepondirent: « Cest 
Tame du mechant qui v pendant sa vie, 
s'est conduit en mauvais roi : et qui* 
impitoyable et homicide, a exerce sur les 
hommes ce meme genre de peine et de 
chatiment 2 . » 
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CHAP1TRE XXIX 



Puis je vis r&me d'un homme dont la 
langue eta it pendante et etait mordue 
par des bStes malfaisantes. 

Je demandai : « Quel peche a commis 
cet homme? » 

Le saint Seroche et Atar me repondi- 
rent : « C'est l'ame de l'homme damne qui, 
pendant sa vie, a ete medisant l et a seme 
la division parmi les hommes. Finalement 
son ame a ete precipitee en enfer. » 
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CHAPITRE XXX 



Puis je vis r&me d'un homme dont on 
brisait et disloquait l les membres. 
Je demandai : fr Qu'a fait cette ame ? » 
Serdche et Atar me dirent : « C'est 
P£me de Thomme pervers qui, pendant 
sa vie, a tue contrairement a la loi beau- 
coup de boeufs, de moutons et d'autres 
quadrupedes 2 . » 
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CHAPITRE XXXI 



Puis je vis Tame d'un homme qui por- 
tait des ceps de la tete aux pieds, et 
que mille demons cognaient (Ten haut et 
frappaient avec cruaute et violence. 
Je demandai ce qu^il avait fait. 
Le saint Seroche et Atar repondirent : 
t C'est Tame de Phomme darvand qui, 
pendant sa vie, a amasse beaucoup d^ar- 
gent et qui n'en a pas profit^, n'en a pas 
donne aux gens vertueux, ne les y a point 
fait participer et Pa garde dans son trd- 
sor K » 
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CHAPITRE XXXII 



Puis je vis Tame cTun homme fai- 
neant l qu'on appelait Davans 2 , dont 
les kharfastars couvraient le corps de mor- 
sures a l'exception du pied droit. 

Je demandai : « Quel est le peche de 
celui-ci? » 

Le sainl Soroche et Atar l'lzed me re- 
pondirent : « C'est Tame de Davans le 
faineant qui, pendant sa vie, ne fit jamais 
rien de bon ; hormis que de ce pied droit 
il poussa une javelle de fourrage devant 
un boeuf de labour 3 . » 
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CHAPITRE XXXIII 



Puis je vis r&me d'un homme dont la 
langue dtait rongee par les vers. 
Je demandai : « Quel est le peche de 
cet homme? » 

Le saint Serdche et l'lzed A tar me re- 
pondirent : « Cest l'ame de l'homme per- 
vers cjui, pendant sa vie, a commis le faux 
temoignage et le mensonge, ce dont il est 
resulte beaucoup de mal et de prejudice 
pour les creatures l . » 
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CHAPITRE XXXIV 



Puis je vis r&me (Tune femme dont les 
kharfastars devoraient tout le corps. 

Je demandai : « Quel peche' a-t-elle 
commis? » 

Le saint SeVoche et Atar Tlzed me di- 
rent : « Cette ame est celle de la femme 
darvand qui, pendant sa vie, a peigne au- 
dessus du feu ses boucles de cheveux et 
ses cheveux, qui a jete dans le feu ses che- 
veux l , ses poux et ses poils ; qui a place 
le feu sous son corps 2 , et a touche au 
feu 3 etant impure. » 
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CHAPITRE XXXV 



Puis jc vis Tame (Tune femme qui m&- 
chait ses propres immondices entre ses 
dents et les mangeait. 
Je demandai : « A qui est cette &me ? » 
Le saint Seroche et Atar l'lzed dirent : 
« Cest Tame de la femme perverse qui, 
pendant sa vie, a pratique la sorcellerie l . » 
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CHAP1TRE XXXVI 



Puis je vis Tame cTun hommc qui etait 
debout dans l'Enfer sous la forme d'un 
serpent, aussi droit qu'une colonne, et 
dont la tete etait semblable k la tete hu- 
maine et le reste du corps a un serpent. 

Je demandai : <r Quel est le peche de cet 
homme? » 

Le saint Seroche et Atar l'lzed me di- 
rent : « C'est Tame de l'homme darvand 
qui pendant sa vie a commis Timpiete, 
c'est pourquoi il est maintenant en Enfer 
sous la forme d'un serpent l ..» 
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CHAPITRE XXXVII 



Je vis des dmes d'hommes et de femmes 
suspendus a TEnfer la tete en bas : leurs 
corps etalent la proie des serpents, des 
scorpions et des autres kharfastars. 

Je demandai : « Qui sont ces humains 
dont voici les ames? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me 
repondirent : « Ce sont les ames des gens 
qui pendant leur vie n'ont point preserve 
l'eau et le feu de la soiiilliire, qui ont 
jete dans Teau et le feu des ordures et 
ont tue le feu de leur regard l . » 
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CHAPITRE XXXVI Ii 



Puis je vis Tame d'un homme a qui Ton 
donnait a manger de 4a chair et du na- 
sai l humains avec du sang, des excre- 
ments et d'autres matures impures et 
fetides. 

Je demandai : « Quel peche a commis 
cet individu ? » 

Le saint Seroche et Atar l'lzed me di- 
rent : <c C'est lame de l'homme darvand 
qui a porte, pendant sa vie, du hikhar 2 et 
du nasai a Teau et au feu et sur son corps 
et sur le corps des hommes; il restait cons- 
tamment impur 3 et souille et ne se puri- 
fiait pas pour se mettre au travail 4 . » 
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CHAPITRE XXXIX 



Purs je vis Tame cTun homme qui man- 
geait de la peau et de la chair humai- 
nes. 

Je demandai : « Cette ame a qui est- 
elle? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me di-» 
rent : « Cest Tame de Thomme darvand 
qui pendant sa vie a retenu le salaire des 
mercenaires et la part de benefice des 
associes. Et maintenant il faut que son 
ame subisse un severe chatiment. » 
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CHAPITRE XL 



Puis je vis Tame d'un homme qui por- 
lait une montagne sur son dos, et il 
avait sur le dos cette montagne par la 
neige et le froid rigoureux. 

Je demandai : a Quel peche a commis 
cet homme? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me di- 
rent: « C'est lame de l'homme darvand 
qui pendant sa vie a dit devant les hom- 
ines beaucoup de choses fausses et vaines 
et de paroles nuisibles l . Tel est main- 
tenant le chatiment severe que son ame 
subit. » 
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CHAPITRE XLI 



Puis je vis 1 ame d'un homme si qui Ton 
donnait a manger des excrements, du 
nasai et des ordures et que les demons 
lapidaient et frappaient a coups de ha- 
che. 

Je demandai : a Quel peche a commis 
cet homme dont Tame subit un si severe 
chatiment? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me di- 
rent : « C'est Tame d'un homme pervers l 
qui est alle souvent au bain chaud 2 et a 
porte ainsi le hikhar et le nasai de son 
corps a Teau et au feu et a la terre : il y 
entrait saint et en sortait damne 4 . » 
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CHAPITREXLII 



Puis je vis les ames de plusieurs hom- 
ines qui pleuraient et poussaient des 
cris lamentables. 

Je demandai : « Qui sont ces hom- 
ines? » 

Le saint Seroche et Plzed Atar dirent : 
e Ce sont les ames de ceux que leur pere 
a engendres dans le sein de leur mere, 
mais qu'il n'a point reconnus une fois nes; 
et maintenant ils proferent des plaintes 
con tie leur pere l . » 
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CHAPITREXLIIl 



Puis je vis Tame d'un homme aux pieds 
duquel etaient tombesquelques adoles- 
cents qui poussaient des cris et sur lequel 
se jetaient comrae des chiens, des demons 
qui le mordaient. 

* Je demandai : « Quel peche a commis 
cette personne dont Tame subit un si se- 
vere chatiment? » 

Le saint Serdche et l'lzed Atar me di- 
rent : « C'est l'ame de l'homme darvand qui 
pendant sa vie n'a point reconnu s6s pro- 
pres enfants l . » 
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CHAPITREXLIV 



Puis je vis Tame d'une femme qui creu- 
sait une montagne de ses mamelles et 
qui portait sur la tete une pierre de meule 
semblable a une chape. 

Je demandai : <* Quel peche a commis 
cette personne dont l'ame subit un chati- 
ment si severe? » 

Le saint Seroche et l'Ized Atar me di- 
rent : « C'est lame de la femme darvand qui 
pendant sa vie a fait de son petit enfant 
un cadavre et une ruine et Ta rejete l . » 
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CHAPiTRE XLV 



Puis je vis lame d'un homme dont les 
vers devoraient tous les membres. 
Je demandai : « Quel peche a commis 
cette person ne? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me'di- 
rent : « C'est Tame de l'homme darvand qui 
pendant sa vie a fait de faux temoignages 
et a extorque aux gens qui avaient raison 
de Targent pour ceux qui avaient tort. » 
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CHAPITRE XLVI 



Puis je vis Tame d'un homme qui te- 
nait en main un crane humain et en 
mangeaitlacervelle l . 

Je demandai : « Quel peche a commis 
cette personne, » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me di- 
rent : « Cest l'&me de Thomme darvand 
qui a acquis son bien non pardes moyens 
nonnetes mais en volant la chose d'au- 
trui, et qui l'a laisse a sa mort parmi ses 
propres ennemis et qui seul doit etre en 
Enfer 2 . » 
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CHAPITREXLVII 



Je vis ensuite beaucoup .d'hommes a la 
tete et a la barbc rasees, au teint jauni, 
dont le corps entier etait en pourriture, et 
ou couraient des khariastars. 

Je demandai : <* Ceux-Ui, qui sont- 
ils?» 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
ponJirent : « Ce sont les ames des hommes 
darvands qui pendant leur vie ont ete des 
impies hypocrites : ils ont perdu les hom- 
mes et les ont conduits de la Loi du bien 
a la Loi du mal et ont propage dans le 
monde terrestre beaucoup de sectes et de 
croyances mauvaises l . » 
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CHAPITREXLVill 



Puis je vis Tame cTun homme que raor- 
daient des demons semblables a des 
chiens. Cet homme leur jetait du pain : 
mais ces chiens au lieu de le manger, lui 
devoraient la poitrine, les jambes, le 
ventre et les cuisses. 

Je demandai : « Cet homme, quel pe- 
che a-t-il commis, pour que son ame su- 
bisse un chatiment si severe? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « C'est la Tame de Thomme 
darvand qui pendant sa vie a prive de 
nourriture ou frappe et tue le chien de 
berger et le chien de garde l . » 
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CHAPITRE XLIX 



Puis je vis les ames de quelques hom- 
ines qui devoraient des excrements, du 
hikhar, du nasai et des impuretes d'hom- 
mes , et les demons arrachaient d'une 
montagne des blocs de pierres, les pous- 
saient derriere ces damnes, et les leur 
chargeaient sur le dos, mais ceux-ci ne 
pouvaient les porter l . 

Je demandai : « Ces personnes, quels 
crimes ont-ils commis pour que leurs 
ames subissent un si severe chatiment? » 
Le saint Seroche et 1'Ized Atar repondi- 
rent : « Ce sont les ames des darvands 
qui pendant leur vie ont pese la terre et 
1 ont pesee mensongerement et ont prive 
beaucoup degens de leurs fonds et de leurs 
revenus et les ont reduits au besoin et a 
la pauvrete apr£s les avoir contraints a 
payer une lourde redevance 2 . » 
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CHAPITRE L 



Puis je vis Tame d'un homme cjui creu- 
sait une montagne avec ses doigts etses 
ongles et que les demons frappaient par 
derriere avec des fouets de viperes l et lui 
faisaient grand peur. 

Je demandai : « Cette personne, quel 
peche a-t-elle commis? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : « Cest Tame du darvand qui 
pendant sa vie a recule la borne mitoyenne 
d'autrui et s'est approprie ainsi une par- 
tie de son champ. » 
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CHAPITRE LI 
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Puis je vis 1 atne d'un homme a qui 
Ton arrachait, de dessus le corps, avec 
une fourche de fer, sa propre chair qu'on 
lui donnait a manger. 

Je demandai : « Cette personne quel 
crime a-t-elle commis pour que son &me 
subisse un chatimenl si severe? » 

Le saint Serdche et Plzed Atar me re- 
pondirent : « Cest Tame de I'homme 
darvand qui pendant sa vie a fait avec les 
hommesun contrat et la ensuiteviole l . » 
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CHAPITRE LII 



Puis je vis l'dme d'un homme qu'on 
meurtrissait de coups d'eperons dar- 
des ] , de fleches, de pierres et de haches. 
Je demandai : « Cette person ne quel 
crime a-t-elle commis? » 

Le saint Seroche et Plzed Atar me re- 
pondirent : « C'estlame deThomme dar- 
vand aui pendant sa vie a commis beau- 
coup de violations de contrats 2 et qui a 
viole les contrats * avec les fiddles et les 
infid&es 4 . Car « Mithra existe a la fois 

POUR LES FIDELES ET LES INFIDELES 5 . » 
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CHAPITRELIII 



Ewsuite le saint Seroche et I'lzed Atar 
me prirent la main et me menerent au 
Tchik&t-i Daltih sous le pont Tchinvat, 
dans un lieu desert, et me montrerent 
l'Enfer au milieu de ce desert, sous le 
pont Tchinvat, a Tinterieur delaterre 1 . 

Ahriman, les demons, les droudjes et 
beaucoup d'autres ames de darvands, fai- 
saient entendre des gemissements et des 
cris tels que je crus qu'ils remuaient la 
terre avec ses sept Kechvars, et qu'en en- 
tendantces cris et ces gemissements, je fus 
saisi de terreur. 

Alors je fis cette demande au saint 
Seroche et a 1*1 zed Atar : « Ne me menez 
point la, et retournez. » 

Le saint Seroche et I'lzed Atar me 
dirent : a N'aie point peur : car tu n'au- 
ras jamais rien a craindre d'ici. » 

Et le saint Seroche et I'lzed Atar pas- 
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serent devant moi, et moi, Arta Viraf, je 
m'avangai sans crainte et j'arrivai a Tinte- 
rieur de ce tenebreux Enfer. 
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CHAPITRE LIV 



Puis je vis cet Enfer de destruction , 
terrible, effrayant, fecond en douleurs, 
plein de maux, fetide et tres tenebreux. 
Ensuite je fis cette reflexion qu'il ressem- 
blait a un puits si profond qu'une lon- 
gueur de mille coudees n'en atteignait 
pas le fond, el telquesiTon brulait l tout 
le bois dans I'Enfer fetide et tenebreux 
du monde, il n'en donnerait pas davan- 
tage de bonne odeur : ensuite 2 de l'o- 
reille jusqu'a l'oeil et autant que la cri- 
niere d*un cheval a de crins, un nombre 
aussi grand d ames de darvands se tien- 
nent la; ne se voyant pas les uns les au- 
tres et n'entendant pas leurs voix, cha- 
cun pense : « Je suis seul 3 ». Et pour eux 
sont les noires tenebres, l'infection, la 
terreur, les peines et les chatiments de 
toute esp6ce de TEnfer, de telle manidre 
que quiconque est un seul jour en Enfer 
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s'ecrie : « Les neuf mille ans ne sont-ils 
pas encore ecoules qu'on ne nous retire 
pas de cet Enfer 4 ? » 
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CHAPITRE LV 



Je vis alors des &mes de darvands qui 
etant descendues dans ce lieux affreux 
et tenebreux apres la mort, y subissent 
des peines diverses tels que chute de 
neige, grand froid rigoureux, chaleur 
d'un feu ardent, infection, lapidation, 
cendres, grele et pluie, et ils y endurent 
beaucoup d'autres maux encore l . 

Je demandai : « Quels crimes ont-ils 
commis, ces gens dont les £mes subissent 
un si severe chatiment? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me di- 
rent: « Ce sont les &mes des hommes dar- 
vands qui pendant leur vie ont commis 
beaucoup de peches mortels, qui ont laisse 
s'eteindre 2 le feu Behr£m, qui ont de- 
moli le pontd'un coursd'eau navigable 3 , 
ont dit des faussetes et des mensonges, 
et donne beaucoup de faux temoigna- 
ges, et qui par impuissance de maitriser 
leurs passions, par cupidite, avarice, con- 
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cupiscence, rage et envie ont tue Thomme 
vertueux sans peche, et se sont comportes 
en tout d'une maniere tres perfide. Main- 
tenant voil^ la severe peine et le chati- 
ment qu'il faut qu'ils subissent. » 
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CHAPITRE LVI 



Alors je vis les ames de ceux que des 
serpents mordaient et devoraient. 
Je demandai : « Ces ames, de qui sont- 
elles? » 

Le saint Seroche et 1'Ized Atar me re- 
pondirent : « Ce sont les ames de ces dar- 
vands qui ont commis des detourne- 
ments au detriment de Dieu et de la re- 
ligion l . » 
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CHAPITRE LVII 



Puis je vis les ames de femmes que 
Ton decapitait, et quoique la tete fut 
separee du trope, la langue continuait a 
crier. 

Je demandai :'« Ces ames, a qui sont- 
elles ? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Ce sont les ames des fem- 
mes qui pendant leur vie se sont livrees 
aux pleurs et aux gemissements l et se 
sont frappe la tete et le visage 2 en signe 
de deuil. » 
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CHAPITRE LVIII 



Alors je vis Tame d'un homme qu'on 
entrainait en Enfer et qu'on frappait. 

Je demandai : « Cette personne, quel 
crime a-t-elle commis? » 

Le saint Seroche et l'Ized Atar repondi- 
rent : « C'est l'ame de Thomme darvand 
qui pendant sa vie se lavait la t£te, le vi- 
sage, les mains et les autres membres 
souilles dMmpurete, dans une grande eau 
stagnante, dans de 1'eau de source et de 
Teau courante, eta offense Khordat 1'Am- 
chaspand l . » 
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CHAPITRE LIX 



Puis je vis Tame d'une femme qui 
pleurait, on lui arrachait la peau et la 
chair de ses mamelles et elle la mangeait. 
Je demandai : « Cette personne, quel 
crime a-t-elle commis, que son ame subit 
un si severe chatiment? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : « Cest Tame de la femme 
darvand qui laissait pleurait son petit en- 
fant de besoin et de faim l . » 
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CHAPITRE LX 



Puis je vis Tame d'un homme dont on 
avait mis le corps dans une chaudiere 
d'airain oti on le faisait cuire. Mais son 
pied droit etait hors de la chaudiere l . 

Je demandai : « Cette personne, quel 
crime a-t-elle commis? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : « C'est l'dme de l'homme 
darvand qui de son vivant, pousse par le 
desir de concupiscence et criminellement 
est alle chez mainte femme mariee 2 ; son 
corps tout entier a ete coupable, sauf ce 
pied droit avec lequel il a frappe, tue et 
detruit beaucoup de lezards d'eau, de 
fourmis, de serpents, de scorpions, et d'au- 
tres kharfastars 3 . » 
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CHAPITRE LXI 



Puis je vis les ames de darvands qui 
avalaient et evacuaient, pus avalaient 
et evacuaient de nouveau. 
Je demandai : « Quelles sont ces ames? » 
Le saint Seroche etNzed Atar me re- 
pondirent; « Ces &mes sont celles des dar- 
vands qui pendant leur vie n'ont pas cru 
au ciel et ont £te ingrats envers la Loi du 
Createur Auhrmazd ] ; ils ont doute du 
bonheur qui est dans le Paradis et du 
malheur qui est en Enfer, de la venue de 
la resurrection et de la vie future. » 
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CHAPITRE LXII 



Puis je vis Tame d'une femme qui se 
dechirait la poitrine et les seins avec une 
fourche de fer. 

Je demandai : « Cette personne, quel 
peche a-t-elle commis, pour que son ame 
subisse un si grave chatiment? * 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me re*- 
pondirent : « Cette ame est celle de la 
femme darvande qui pendant sa vie a 
meprise et dedaigne son mari et maitre; 
etcriminellement, s'est prostituee a d'au- 
tres hommes l . » 
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CHAPITRE LXIII 



Je vis ensuite Fame d'une femme qui le- 
chait avec sa langue une poele chaude, 
et qui se brtilait la main sous cette poele. 

Je demandai : « Quel peche a-t-elle 
commis, pour que son Me subisse un si 
grave chatiment? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar repon- 
dirent : « Cette ame est celle de la femme 
darvande qui pendant sa vie a replique k 
son marl et maitre pour se justifier et a 
eu une langue de chien l , elle a ete deso- 
beissante et ne s'est point pretee a son 
desir amoureux; elle a vole de Targent 
k son mari et a thesaurise pour elle-meme 
en cachette 2 . » 
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CHAP1TRE LXIV 



Puis je vis Tame d'une femme qui allait 
et venait pleurantetselamentant; et il 
lui tombait sur la tete de la grele et de la 
neige, et sous ses pieds coulait de Tairain 
chaud, en fusion, et elle se lacerait la 
tete et le visage avec un couteau. 

Je demandai : Cette personne, quel 
peche a-t-elle commis, pour que son ame 
subisse un si cruel chatiment ? » 

Le saint Serdche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : « Cette Sme est celle de la 
femme darvande qui est devenue enceinte 
par une conduite criminelle, du fait d'au- 
tres hommes, et qui a fait perir son enfant. 
Sous Tinfluence de la douleur et du cha- 
timent qu'elle endure, elle croit entendre 
les cris de cet enfant, et elle accourt ; et la 
course lui semble aussi penible que si elle 
marchait sur de l'airain brulant : elle en- 
tend les cris de cet enfant et elle se dechire 
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la tete et le visage ayec uncouteau; et elle 
cherche son enfant; mais elle ne le voit 
point. Tel est le chatiment qu'il faut 
qu'elle subisse jusqtfa la resurrection l . » 
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CHAPITRE LXV 



Alors je vis les ames de quelques dam- 
nes a qui Ton jetait sur la poitrine de 
la boue et des ordures, et on leur passait 
sur les pieds et les autres membres une 
scie aigue; ils appelaient leurs pere et 
mere. 

Je demandai : « Ces £mes de qui sont- 
elles, et quel pe'che ont ce^afliis ceux dont 
les ames subissent un sig^l^^haU- 
ment? » ^^i^h 

Le saint Seroche et l'lzed Atar meF 
pondirent : « Ce sont les ames des mer- 
chants qui pendant leur vie ont afflige 
leurs pere et mere \ et qui n'ont point 
de leur vivant demande pardon et mise- 
ricorde a leurs parents. » 
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CHAPITRE LXVI 



Puis je vis 1'ame cTun homme et d'une 
femme dont la langue retombait pen- 
dante, et dont les serpents devoraient la 
bouche. 

Je demandai : « Ceux-Ia quel peche 
ont-ils commis, et quelles ames sont cel- 
les-la? » 

Le saint Ser6che et Plzed Atar me rd- 
pondirent : « Ces ames sont celles de ceux 
qui pendant leur vie commettaient la 
medisance et jetaient la division parmi 
les hommes ] . » 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE LXVI1 



Puis je vis r&me cTun homme qui etait 
suspendu par un pied dans les tenebres 
de PEnfer, et il tenait a la main une scie 
de fer dont il se coupait la poitrine et les 
epaules, et on lui enfoncait un clou de 
fer dans les yeux. 

Je demandai : « Cette ame de qui est- 
elle; et quel peche a-t-elle commis? » 

Le saint SerocheetPIzed Atarmerepon- 
dirent : « C'est Tame de l'homme darvand 
qui avait la juridiction d\un pays; et qui 
n'a ni fait ni commande de faire ce qu'il 
etait juste de faire et d'ordonner, et qui a 
tenu les poids et les mesures de capacite 
et de longueur insuffisantes; et il n'a 
point ecoute les plaintes des pauvres et 
des marchands decara vanes J . » 
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CHAPITRE LXVIII 



Puis je vis Tame d'un homme et d'une 
femme que Ton menait rhommeen Pa- 
radis et la femme en Enfer. Et la femme 
jetait les mains * dans la ceinture et le 
costi de cet homme, et lui disait : « Com- 
ment se fait-il que, tandis que pendant 
notre vie nous avons ete ensemble pour 
tout le bien que nous avons fait, mainte- 
nant on te porte au Paradis et moi en 
Enfer? » 

Ec cet homme repondait : .« Cest parce 
que j'ai accueilli les gens pieux, meri- 
tants et pauvres et leur "ai fait la charite; 
et ai accompli bonnes pensees, bonnes 
paroles ei bonnes actions; que j #, ai toujours 
eu Tesprit plein de la pensee des izeds 2 , 
et que j'ai meprise les demons, et que 
j'ai cru fermement a la bonne Loi des 
Mazdayasneens; tandis que toi, tu as me- 
prise les gens pieux, pauvres, meritants 
et gens de caravanes; tu as dedaigne les 
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lzeds et adore les idoles, tu as coramis 
mauvaises pensees, mauvaises paroles et 
mauvaises actions, et tu as cru obstine- 
ment a la Loi d'Ahriman et des de- 
mons. » 

Et cette femme disait ensuite a cet 
hommc : « Pendant la vie, ta personne 
tout entiere etait sur la mienne un maitre 
et un roi, ma personne, mon ame et ma 
vie t'appartenaient; ct ma nourriture et 
mon habillement, tout me venait de toi ; 
mais pourquqi n'ai-je point ete punie et 
corrigee alors 3 , pourquoi alors ne m'as- 
tu pas enseigne et explique le bien et la 
vertu, pour qu'ensuite je pratiquasse le 
bien et la vertu, au moins je n'aurais 
point a supporter aujourd'hui ces maux 
pour mes peches. » 

Puis cet homme alia au Paradiset cette 
femme en Enfer. Et cette femme a cause 
de ce repentir n'eut point a souffrir d'au- 
tre opposition en Enfer que les tenebres 
et Tair fetide. Et cet homme, pour n'avoir 
point converti et instruit au bien cette 
femme qui etait venue par le mariage 
en sa possession, s'assit dans le Paradis 
parmi les justes, mais couvert de confu- 
sion 4 . 
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CHAPITRE LXIX 



Ensuite je vis des ames de femmes a qui 
Ton enfoncait une cheville de bois dans 
les deux yeux* et qui etaient pendues par 
un pied la tete en bas : un grand nombre 
de crapauds (vak), de scorpions, de ser- 
pents, de fourmis, de mouches, de vers 
et d'autres kharfastars leur penetraient 
dans la bouche, le nez, les oreilles, 1 anus 
et les organes sexuels. 

Je demandai : « Ces ames a qui sont- 
elles et quels peche ont done commis ces 
femmes que leurs ames subissent un si 
douloureux chatiment? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar repon- 
dirent : « Ce sont les ames des femmes 
perverses qui, dans le monde physique, 
eurent un mari et cependant ont couche 
avec d'autres hommes et se sont livrees a 
eux, elles ont profane l la couche de l'e- 
poux et fait tort au mari 2 . 
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CHAPITRE LXX 



Puis je vis des ames de femmes renver- 
sees sur le dos : des herissons avec leurs 
piquants, semblables a des pointes de fer, 
les dechiraient, et ces piquants pene- 
traient dans leurs corps et en ressortaient, 
et de la semence de devs et de droudjes, 
chose de tenebres et d'infection, leur torn- 
bait, epaisse d'un doigt, dans la bouche 
et le nez. . 
Je demandai : « Quelles sont ces &mes? » 
Le saint Seroche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : « Ce sont les ames des femmes 
darvandes qui pendant leur vie ont menti 
a la foi conjugate, qui ont repousse leurs 
maris et n'ayant pour eux que de la repu- 
gnance ont refuse de se preter a leurs 
desirs l . » 
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CHAP1TRE LXXI 



Puis fe vis Tame d'un homme que mor- 
daient et devoraient des serpents mi- 
vuk J ; dans ses deux yeux, serpents et vers 
deposaient leurs excrements, et un clou 
de fer etait fiche dans sa langue. 

Je demandai : * Quel est cet homme 
dont Tame est ici ? » y 

Le saint Seroche et Atar l'lzed me re- 
pondirent : « C'est lame de Thomme dar- 
vand qui a commis souvent la pederastie 
et qui, par concupiscence, a fornique avec 
la femme d^autrui apresT.a voir seduite par 
de mielleuses paroles et e'garee et deta- 
chee de son mari 2 . » 
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GHAPITRE LXXII 



Puis je vis des ames de femmes qui 
mangeaient leurs regies. 
Je demandai : « A qui sont ces ames? » 
Le saint Serdche et Atar l'lzed me re- 
pondirent : « Ce sont les ames de ces fem- 
mes darvandes qui pendant les regies ne 
se sont point observees et ont offense lea*u, 
le feu, la terre de Spandarmat et Khordat 
et Amurdat, et ont leve leurs regards im- 
purs sur le ciel, le soleil et la lune, et ont 
porte atteinte au boeuf et au mouton par 
leur impurete mensuelle et ont souille 
rhomme pur l . > 
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CHAPITRE LXXIII 



Puis je vis des &mes de femmes qui eva- 
cuaient du sang et des excrements sur 
une epaisseur de dix doigts et les avalaient, 
et dont les yeux etaient envahis par la 
vermine. 
Je demandai : a Quelles sont ces £mes? » 
Le saint Serdche et Atar me repondi- 
rent : « Ce sont les ames de ces femmes dar- 
vandes qui embellissaient leurs visages et 
se paraient de cheveux postiches et qui 
enchainaient les regards des Izeds et des 
hommes l . » 
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CHAPITRE LXXIV 



Puis je vis des ames de gens qui etaient 
pendus la tete en bas par un pied et quj 
avaient un poignard enfonce dansle coeur. 
Je demandai : « Qui sont cesames? » 
Le saint Seroche et l'lzed Atar me re- 
pondirent : « Ce sont les ames des dar- 
vands qui ont illegalement l pendant leur 
vie tue et egorge des animaux domesti- 
ques, boeufs et moutons. » 
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CHAPITRE LXXV 



Puis je vis des ames renversees sous les 
pieds des taureaux qui les frappaient de 
leurs cornes, leur dechiraient le ventre et 
leur brisaient les os etelles poussaientdes 
gemissements et des cris de douleur. 

Je demandai : * Qui sont ces dam-- 
nes? » 

Le saint Serocheet l'lzed Atar repondi- 
rent : « Ce sont les ames de darvands qui 
pendant leur vie ont ferme la bouche l a 
la bete de somme et au boeuf de labour; 
et qui pendant la chaleur ne leur ont pas 
donne d'eau, etles ont fait travailler quoi- 
que ayant faim et soif. » 
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CHAPITRE LXXVI 



Puis je vis des ames de femmes qui se 
coupaient les seins avec les ongles de 
leurs mains et leurs dents; des chiens 
leur mordaient et leur devoraient le ven- 
tre; et elles avaient les deux pieds sur de 
1'airain en fusion. 

Je demandai : « De qui ces ames sont- 
elles; et quel peche ont elles commis? » 

Le saint ^erdche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Ce sont les ames de femmes 
darvandes qui pendant leur vie ont pre- 
pare les aliments alors qu'elles avaient 
leurs regies et les ont servis a Thomme 
pur et les leur ont fait manger; et elles 
interrogaient la sorcellerie *, et elles ont 
afflige la terre de Spandarmat et rhomme 
pur. » 
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GHAPITRE LXXVII 



Puis je vis des ames qui portaient des 
blessuresaudos,aux mains etauxpieds, 
etqui etaient suspendues, l'anus dans de 
Vsiirain /bndu; et de lonrdes pierres leur 
pleuvaient sur le dos. 

Je demandai : « Celles-la, qui sont-elles 
et quel peche ont-elles commis? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me re- 
pondirent: « Ce sont les ames de darvands 
qui pendant leur vie avaient des betes de 
somme, leur imposaient de rudes tra- 
vaux, les accablaient de fardeaux trop 
lourds, ne leur donnaient pas a man- 
ger tout leur soul et les laissaient tomber 
d'inanition, et quand ces animaux se 
blessaient, il ne leur faisaient point quit- 
ter le travail et ne les soignaient pas. 
Maintenant il faut que ces darvands su- 
bissent ce chatiment l . » 
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CHAPITRE LXXVIII 



Je vis ensuiteTame d'une femme qui,de 
ses seins, creusait une montagne de ferr- 
et de ce cote de la montagne partaient les 
cris d'un enfant qui pleurait; mais Ten- 
fa nt ne venait pas a la mere ni la mere a 
l'enfant. 
Je demandai : « Qui est cette femme? » 
Le saint Seroche et llzed Atar me re- 
pondirent : « Cette ame est celle de la 
femme darvand qui dans l'autre vie 
con^ut, non de son mari, mais d'un autre 
homme, et qui dit : « Je n*ai pas con^u », 
mais qui a tue son enfant l . » 
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CHAPITRE LXXIX 



Puis je vis lame d'un homme qui avait 
les deu x yeux creves et la langue coupee, 
et il etait suspendu par un pied a TEnfer, 
onlui lacerait le corps avec les deux dents 
d'airain d'une fourche, et il avait un clou 
de fer enfonce dans la rete. 

« Qui est cet homme? demandai-je, et 
quelle faute a-t-il commise? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Cette ame est celle de 
Thomme pervers qui, pendant sa vie, a 
rendu une justice mensongere, il s'est 
laisse corrompre et a prononce des arrets 
de mensonge l . » 
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CHAPITRE LXXX 



Je visensuite plusieurs ames qui etaient 
pendues dans l'Enfer la tete en bas; on 
leur introduisait dans la bouche du sang, 
des impuretes et de la moelle humaine, 
et on leur versait des excrements dans le 
nez, en leur ciiant : nous vous donnons 
la bonne mesure. 

Je demandai : « Qui sont ces individus 
et quelles fautes ont-ils commises? » 

Le saint Seroche et 1'Ized Atar me re- 
pondirerit : « Ces ames sont celles de per- 
vers qui, de leur vivant, ne donnaient 
jamais le poids juste, qui fraudaient sur le 
boisseau ou autre petite mesure, et ven- 
daient au public en le trompant ainsi J . » 
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CHAPJTRE LXXXI 



Puis je vis Tame d'une femme qui avait 
Ja langue coupee et les yeux arraches; 
les serpents, les scorpions, les vers et 
d'autresanimaux nuisibleslui rongeaient 
la cervelle, lui dechiraient sans relache 
ic corps de leurs morsures et devoraient 
sa chair. 

Je demandai quelle personne c'etait et 
quels etaient ses peches. 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me di- 
rent : « C'est Tame de la femme darvande 
qui, de son vivant, a ete une prostituee. 
elle a perpetie force sortileges et a cause 
bien des maux '. » 
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CHAPITRE LXXXII 



Je vis Tame d'une femme dont la lan- 
gue etait fendue. 

Je demahdai quels peches avait faits 
cette femme. 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : <r C'est l'ame de la femme 
perverse dont la langue, dans le monde 
des vivants, a ete trop affilee, et qui, par 
sa langue, a beaucoup tourmente son 
mari et maitre l . » 
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CHAPITRELXXXIII 



Je vis alors Tame cTuiie femme qui ava- 
lait ses propres impuretes. 
Je demandai : « Cette femme, quel pe- 
che a-t-elle commis? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me di- 
rent : « Cette ame est celle de la femme 
darvande qui, de son vivant, a, en ca- 
chette de son mari, mange beaucoup de 
viande et en a donne a d'autres ] . » 
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CHAPITRE LXXXIV 



Je vis r&me d'une femme a qui Ton cou- 
pait les seins ; on lui dechirait les en- 
trailles, et ses intestins etaient jetes aux 
chiens. 

Je demandai quel etait le crime de cette 
femme. 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Cette ame est celle de la 
femme perverse qui, de son vivant, a tenu 
du poison et de Phuile opiace'e (apiyoun- 
kart) et en a donne aux gens a manger. » 
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CHAPITRE LXXXV 



Puis je vis lame d'une femme que Ton 
enveloppait d'une peau de fer *, on lui 
tenatt la bouche ouverte et on la mettait 
au-dessus d'un rechaud allume. 

Je demandai pour quel peche Tame de 
cette femme etait la. 

Le saint Seroche et l'-Ized Atar me re- 
pondirent : « Cette ame est celle de la 
femme perverse qui sur la terre etait la 
femme d'un homme bien pensant et sage, 
et elle, elle a menti a la foi de son mari 
pour coucher avec Thomme coupable et 
mal pensant 2 . » 
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CHAPITRE LXXXVI 



Je vis alors Fame d'une femme par le 
corps de laquelle entrait un serpent 
effrayant qui lui ressortait par la bouche. 

Je demandai : « Quel peche a commis 
son corps pour que Fame subisse un si 
rigoureux chatiment? » 

Le saint Seroche et Nzed Atar me di- 
rent : « Cette ame est celle de la femme 
damnee qui a detruit le mariage consan- 
guin l . » 
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CHAPITRE LXXXVII 



Je vis ensuite i'&me d'utfe femme qui se 
dechirait le corps et le visage avec un ra- 
soir de fer et cjui de ses seins creusait une 
montagne d'airain. 

Je demandai quel peche avait commis 
cette femme. 

Le saint Seroche et 1'Ized Atar me re'- 
dirent : « Cette ame appartient a la femme 
perverse qui durant sa vie a commis des 
mefaits : par cupidite elle n'a point doniie 
de lait a son enfant. Et maintenant elle 
crie : « La je vais creuser cette montagne 
et j'allaiterai mon enfant. » Mais mainte- 
nant jusqua la resurrection, cet enfant ne 
ne viendra pas k elle l . » 
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CHAPITRE LXXXVIII 



Purs je vis Tfimc d'un homme qui £tait 
pendu a une potence la tete en bas 
et qui ejaculait : sa semence lui retombait 
dans la bouche, dans les oreilles et les 
narines. 

Je demandai : « Quel crime a done 
commis cet individu pour que son ame 
subisse un chatiment aussi rigoureux? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atard me di- 
rent : « Cette ame est celle de 1'homme 
pervers qui dans le monde physique, a 
commis la fornication, qui a seduit'la 
femme d'autrui et Pa egaree l . » 
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CHAP1TRE LXXXIX 



Jk vis ensuite les ames de gens qui, dans 
i'Enfer, etaient dans un tel etat de fai- 
blesse qu'ils avaient les cotes collees les 
unes sur les autres et que leurs flancs se 
rejoignaient; ils criaient de soif, de faim, 
de froid et de chaud, et des betes malfai- 
santes leur dechiraient le dessus des pieds 
et les autres membres. 

Je demandai : « Ces gens quels peches 
ont-ils commis pour que leurs ames su- 
bissent un si severe chatimeut? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Ces ames appartienneni a 
des pervers qui, sur terre, se sont prives 
eux-memes de nourriture et de vetements, 
n'ont rien donne aux bons et aux dignes 
et n'ont fait aucune largesse, et qui se 
sont laisses eux-memes ainsi que les 
hommes qui se trouvaient sous leurs or- 
dres, avec la soif et la faim et sans vete- 
ments, et ils ont endure le froid, le chaud, 
la faim et la soif; ils sont morts laissant 
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aujourd'hui du bien a d'autres, et main- 
tenant les voici qui endurent ce doulou- 
reux chatiment en punition de leur con- 
duite *. » 
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CHAPITRE XC 



Ensuite je vis les ames de gens que des 
serpents mordaient et dont ils devo- 
raient la langue. 

Je demandai : « quels peches ont com- 
mis ceux-ci dont les ames subissent un si 
grave chatiment? » 

Le saint Seroche et Plzed Atar me re- 
pondirent: « Ces ames sont celles de men- 
teurs et de diseurs de faussetes qui, dans 
le monde des vivants, ont dit force faus- 
setes, mensonges et paroles fallacieu- 
ses l . » 
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CHAPITRE XCI 



JB vis ensuite Tame d'un homme qui 
tuait son enfant et en mangeait la 
moelle l . 

Je demandai : « Quel peche a commis 
cet individu pour que son ame subisse un 
chatiment aussi severe? » 

Le saint Seroche et 1'Ized Atar me di- 
rent : « C'est la lame du juge charge de 
rendre des arrets, qui, en presence des 
consultants, rendait un arret de mensonge, 
et ne regardait pas avec bienveillance et 
impartiality 2 les demandeurs et les de- 
fendeurs; mais par amour de l'argent et 
par cupidite, il parlait avec haine aux 
plaignants 3 . » 



Digitized 



by Google 






CHAPITRE XCII 



Alors je vis les ames de gens a qui on 
avait enfonce un clou de bois dans les 
yeux. 

Je demandai quels peches avaient com- 
mis ces individus, dont les ames subis- 
saient un si cruel chatiment. 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me re- 
pondirent : « Ces ames sont celles de gens 
malveillants qui ont repousse le bien loin 
des hommes. » 
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CHAP1TRE XCIII 



Je vis les ames de gens qui, dans Ten- 
ter, etaient renverses la tete en bas; 
par dessous, ils recevaient de la fumee et 
de la chaleur et par dessus un vent froid. 

Je demandai : o Ces individus, quels 
peches ont-ils faits, eux dont les ames su- 
bissent un si severe chatiment? » 

Le saint Seroche et Nzed Atar me di- 
rent : « Ces ames sont celles de gens qui, 
de leur vivant, ne donnaient ni lieu ni 
khan aux marchands des caravanes, ni 
auberge, ni gite, ni four a cuire, ou s'iis 
en donnaient, ils se le faisaient payer. » 
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CHAPITRE XCIV 



Puis je vis des ames de femmes qui 
avaient pose avec leurs mains leurs 
seins sur un rechaud allume et les retour- 
naient d'un cote sur 1'autre. 

Je demandai ; « Ces femmes, quels pe- 
ches ont-elles faits pour que leurs ame§ 
subissent un aussi severe chatiment ? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar me di- 
rent : « Ces ames sont celles de femmes 
qui n'ont pas allaite leurs propres enfants 
et les ont laisse maigrir et deperir, et qui, 
pour un gain terrestre, ont donne leur 
lait aux enfants des autres *. » 
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CHAPITRE XGV 



Puis je vis 1 ame d'une femme qui de 
ses seins creusait unc montagne et avait 
sans cesse soif et faim. 

Et moi je demandai : « Cette femme, 
quel peche a-t-elle fait? » 

Le saint Seroche et Nzed Atar dirent : 
« C'est Tame de la femme darvandequi 
n'a pas donne de lait a son enfant et Pa 
laisse souffrir la faim et la soif; et qui, 
obeissant a sa passion et k ses penchants 
charnels J , est allee avec un homme 
etranger. » 
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CHAPITRE XGVI 



Puis je vis Tame cTun homme qui avait 
la langue coupee et que Ton trainait par 
les cheveux, on lui semait du nesai et on 
le lui mesurait au boisseau l . 

Je demandai : « Cet homme, quel pe- 
che a-t-il, que son ame subisse un si severe 
chatiment? » 

Le saint Seroche et l'lzed Atar dirent : 
« Cest l'ame de Thomme darvandqui, de 
son vivant, prit de la semence et se dit : 
€ Je vais la semer », mais ne Ta pas se- 
mee, et'l'a mangee, et a ainsi frustre la 
terre de Spandarmat 2 . » 
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CHAPITRE XCVJI 



Puis je vis Tame d'un homme et celle 
d'une femme qui avaient la langue cou- 
pee. 

Je demandai : « Quels peches ont corn- 
mis les corps dont les ames subissent un 
si severe chati merit? » 

Le saint Seroche et Plzed Atar dirent : 
« Cet homme et cette femme dont voici 
les ames damnees, de leur vivant ont dit 
beaucoup de mensonges et de faussetes, et 
ont frustre l leur propre ame. » 
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CHAPITRE XCVIII 



Puis je vis 1 ame d'une femme et celle 
d'un homme qui evacuaient puis re- 
mangeaient leurs excrements l . 

Je demandai : « Quel peche ont done 
pu commettre les corps dont les ames 
souffrent un aussi severe chatiment? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar dirent : 
« Cet homme et cette femme sont des me- 
chants qui de leur vivant ont mange du 
nasai en culpabilite 2 ; qui ont tue le bie- 
vre acjuatique 3 dans Teau et ont frappe et 
detruit d'autres creatures d'Ormazd. » 
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CHAPITRE XCIX 



Je vis encore beaucoup d'6mes de dam- 
nes, hommeset femmes, qui enduraieftt 
dans Tenfer terrible, effroyable, plein de 
tourments, fecond en douleurft et tene* 
breux, des supplices et des chdtiments de 
toute sorte. 
Alors je vis les dmes qui avaient la Ian* 

f[ue dechiree par une cheville de bois, 
a tete en bas elles descendaient en en« 
fer 1 , et les demons leur labouraient le 
corps avec un peigne de fer. 

Je demandai : « De qui sont ces ames? 
Et quels peches ont-elles com mis pdur su- 
bir un aussi grave chatiment? » 

Le saint Seroche et Tlzed Atar me 
dirent : « Ce sont les £mes de damnes qui 
de leur vivant ont desobei a leurs rois, et 
qui se sont insurges contre les soldats et 
les troupes des rois 2 . Maintenant ils ont 
& subir ici ces peines, ces tourments et ces 
eh&timents si severes. » 
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CHAPITRE G 



Puis je vis Ahriman, le meurtrier, Ie 
dcstructeur desetrescorporels,qui suit 
la loi du mal, je l'ai vu en Enfer prodi- 
guer Toutrage et la raillerie aux damnes 
en parole et en action : <c Pourquoi, 
leur disait-il, mangiez-vous le pain d'Or- 
mazd, et accomplissiez-vous mes ceuvres? 
Pourquoi ne pensiez-vous pas a votre 
Createur et exerciez-vous ma volonte? » 
Tels etaient les sarcasmes dont il acca* 
blait les damnes. 
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CHAPITRE CI 



Puis le saint Serdche et l'lzed Atar me 
prirent par la main, m'emmenerent hors 
de celieu tenebreux,effrayant, terrible, et 
me porterent & la lumiere infinie et a 
l'assemblee d'Ormazd et des Amchas* 
pands. 

Je voulus alors rendre hommage a Or- 
mazd, mais lui se montrant affable, me 
dit : « Serviteur modele, 6 toi, saint 
Arda Viraf, messager des Mazdayasniens, 
retourne dans le monde physique ; redis 
exactement aux moriels ce que tu as vu 
et appris : car moi qui suis Ormazd, je 
suis avec toi; tous ceux qui parlent vrai 
et juste, je les connais, dis-le aux sages. » 

Et quand Oimazd eut parle de cette 
sorte, je restai etonne; car je voyais de la 
lumiere, mais je ne voyais pas de corps, 
et j'avais entendu une voix : je compris 
que c'etait Ormazd l . 

Alors le createur Ormazd, le plus bien- 
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faisant des Gen ies* celestes, ajouta : « Dis, 
toi Arda Viraf, aux Mazdayasniens du 
monde physique ces mots : a II n'y a 
« qu'une voie de saintete, c'est la voie de 
« la Foi primitive, et toutes les autres 
« voies ne sont pas des voies 2 : prenez 
« Tunique voie de la saintete et ne vous 
« en ecartez ni en largeur, ni en etroi- 
« tesse, ni en aucune voie que ce soit; 
m pratiquez la bonne pensee, la bonne 
« parole, la bonne action; restez dans 
« cette raeme Loi qu'a re(jue de moi le 
« Spitaman Zoroastre et qu'a propagee 
a dans le monde Vichtaspe 3 ; observez 
a la loi du bien, abstenez-vous du mal. 
a Sachez encore ceci que poussiere est le 
« boeuf, poussiere est le che'val, poussiere 
« est Tor et l'argent, poussiere est le 
« corps humain ; celui-la seul ne retour- 
« nera pas en poussiere 4 , qui loue la 
« saintete et accomplit des devoirs et des 
« bonnes oeuvres. » Toi vertueux Arta 
Viraf va et sois heureux : car toute purete 
et ablution que vous pratiquez et obser- 
vez, tout quand vous l'observez legale- 
ment, pure purification et consecration, 
quand vous les accomplissez de la meme 
facon, la pensee pleine de Dieu, tout cela 
je le sais. » 

Et lorsque j'eus entendu ces paroles, 
je m'inclinai profondement devant le 
cre'ateur Ormazd. Puis le saint Seroche 
me reconduisit victorieusement et vail- 
lamment jusqu'a cette couche. 
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Que vjctorieuse soit la mi jest e de la 
Bonne Loi dcs Mazdayasniens \ 
Termine en joie, plaisir et salut. 
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Comme dans la traduction, les chiffres romains d^signent 
le chapitre, les chiffres arabes la note. 



t 



i. II s'est ecoule, selon notre texte, 3oo ans en- 
tre la mission de Zoroastre et la destruction de 
Persepolis par Alexandre; orj la date de ce der- 
nier evenement etant 33o avant J.-C, c'est vers 
63o avant notre ere qu'il faut, si Ton peat pren- 
dre au serieux les donnees chronologiques des 
livres pehlevis, reporter la predication de Zoroas- 
tre et la conversion de Gouchtaspe. 11 sera peut- 
etre interessant de faire remarquer que c'est a 
cette epoque, en 640, que la puissance passe des 
Perses aux Medes sous Phraorte. Mas'oudi, dans 
les Prairies d'Or, chapitre de la a Chronologic 
universelle depuis le commencement du monde 
jusqu'a la venue de Mahomet », rapporte une 
opinion analogue: « Les Madjous croient que de- 
puis le temps de Zaradocht fils de Stman (lire 

li» 
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Spitamdn)* leur prophete, jusqu'a Alexandre, il 
g'est e'coule deux cent quatre-vingts ans. » 

2. En pehlevi Alaksagdar-i Aroumdydk. Le 
livre pehlvi des Faits ei gestes du roi Ardechir, 
intitule Kdvndmak-i Artakhchir-i Pdpakdn, Tap- 
pelle Alaksandav Aroumd. Cette appellation de 
Aroumdy Aroumdydk pour les Grecs d'Europe, 
doit remontera l'epoque ou l'Asie des Sassanides 
se trouva en contact avec le monde byzantin. 
Pour les premiers conquerants arabes, rempire 
grec, leur grand adversaire, etait £galement le 
pays de Roum : l'appellation de Youndn etait re- 
served aux Grecs des colonies d'Asie-Mineure ou 
a ceux de l'antiquite, Roumi ou Roum etait l'ap- 
pellation des Grecs d'Europe ou de leurs colons 
d'Afrique. — L'AV. donne a Alexandre le Grand 
l'epithete de Moudjrdyikmdnichn « ayant pour 
demeure TEgypte» : Alexandre le Grand occupa, 
en eftet, TEgypte en 332 et c'est de la qu'il passa 
en Asiepour ylivrer la bataille d'Arbeles a Darius 
Codoman et achever la ruine de Tempire perse, 
ruine dont la conquete d'Egypte etait le debut. 
Mais il est vraisemblable que le simple fait du 
passage du conquerant grec en Egypte n'eut pas 
suffi pour lui valoir cette qualification de a ayant 
pour demeure 1' Egypte ». Elle s'explique beau- 
coup mieux par l'existence d'une croyance gene- 
rale chez les Orientaux qu'Alexandre etait e'gy- 
ptien. Cest ainsi que Mas'oudi en maint passage 
identifie la Macedoine patrie d'Alexandre a l'h- 
gypte : a Alexandre, dit Tauteur des Prairies d'or 
au chap, des « Rois des Grecs, » mourut a Tage 
de trente-six ans. II avait regne neuf ans avant 
le meurtre de Dara fils de Dara, et six ans apres 
Tavoir tue et avoir etendu sa domination sur tous 
les rois de la terre; il etait monte sur le trone a 
Tage de vingtet un ans, en Macedoine, c'est-d-dire 
en Egypte ». Plus loin au chap, des « Rois des 
Grecs apres Alexandre », il dit que Cleopatre etait 
mariee a Antoine et que a celui-ci lui etait associe 
au trone de Macedoine, c'est-a-dire V Egypte, ». 
Enfin dans un passage oil le chroniqueur rap- 
proche le nom de la Macddoine de celui d'Alexan- 
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entre Egypte et Macedoine : c< Auguste, fits de 
Cesar, fit la guerre a la Syrie, a rEgypte et a 
Alexandrie et mit fin au regne des rois d'AIexan- 
drie et de la Macedoine, qui riest autre que I'E- 
gyjpte; et nous avons d£ja dit que tous les rois 
qui gouvernaient la Macedoine et Alexandrie s'ap- 
pellent Batalmyous (= Ptole*mees). Et ce roi, je 
veux dire Auguste, s'empara des tresors des rois 
& Alexandrie et de Macedoine et les envoya a 
Rome. » Chap, des « Empereurs Romains ». 

L'explication la plus naturelle de la formation 
de ceite legende qui fait d'Alexandre un Egyp- 
tien c'est qu'il est le fondateur d'Alexandrie. Ce- 
pendant on pourrait en trouver une autre dans le 
recit de Barhebree et d'Ibn Batriq. Ceux-ci ra- 
content que Nectanebo chasse de son royaume par 
Artaxerce, se refugia en Macedoine et que la, de- 
guise en astrologue, il eut des relations avec 
Olympias, femme de Philippe. Enfin certains 
chroniqueurs arabes font d'Alexandre fils de Phi- 
lippe, le petit-fils de Mesraim ou Mesrim. 

3. Babd-i Khoutdih « la porte de la royaute », 
c'est-a-dire le palais royal ou la capitale. L'ap- 
pellation grecaue de « Persepolis » montre que 
dans I'esprit des conquerants cette ville etait 
la capitale des rois achem^nides. Ruinee par 
Alexandre, la me*tropole de la Perse sc releva 
sous ses successeurs et fut encore un centre tres 
florissant sous les Sassanides : mais deja sous 
Ardechir (voir Yaquout au mot Istakhr) elle fut 
supplantee comme capitale par Djour : cepen- 
dant elle tut la residence royale de Chapour, fils 
d'Ardechir. 

4. Pdpakdn est le nom patronymique d'Arde*- 
chir, petit-fils de PSpak ethlsde Sasan. Ardechir 
Papakan mourut a istakhar : peut-etre est-ce de 
la que ceite ville prit le nom de Istakhar Papa- 
kan sous les Sassanides. — Les Archives, Kirit a i 
nipicht* litieralement « la forteresse des ecrits, 
ou de 1'Ecriture », sont appelees de\-i nipicht dans 
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un passage du DK cite par Haug dans son « Es- 
say on the Pahlavi language ». pp. 149-152 et 
dans un autre cite par le meme dans son « Zand- 
Pahlavi Glossary », pp. xxxr-xxxviu. — Ibna- 
lathir, dans la premiere rartie de son < Ta- 
rikh alk&mil », au chap. « du regne de Lohrasp 
et de son fits Bichtaspe et de la venue de Zoroas- 
tre >, rapporte que « Zaradocht fit son apparition 
dans la trcnticme an nee du regne de Bichtaspe. 
11 lui apporta un livre qu'il disait revele et qui 
Itait e*cnt sur la peau ae douze roille boeufs en 
creux et en ecriture d'or. Bicht&spe le deposa dans 
un lieu a Istakhr, et il defendit de Tenseigner a 
la foule ». 

5. D'apres un ex trait du Dinkart cite* dans le 
« Zand-Pahlavi Glossary », p. xxxi-xxxvm et tire 
de VAvifeh-Din de Mofla Firouz.les livres depo- 
ses dans les archives a Persepolis furent brples 
du temps de la conquete d* Alexandre; mais ceux 
qui avaient dte conserve's dans le tresor du Chas- 
pikan sont tombes aux mains des Grecs qui les 
traduisirent dans leur langue. Un autre passage 
du DK, cite* par Haug dans son « Essay oh the 
pahlavi language », pp. 149-152, confirme le pre- 
cedent : a Daray-i Darayan fit faire deux copies 
completes de PAvesta et du Zend, tel qu'il avait 
ei6 recu par Zoroastre d'Ormazd; il en fit garder 
une dans le ganj»i Chapikdn « le uesor de Cha- 
pigan » et une autre dans le de^-i nipicht cc la 
forteresse des ecritures». Le mSme passage ajoute 
que Valkhach-i Achkanan (Vologese PArsacide) 
fit recueillir et conserver des fragments du Zend 
A vesta qui avaient echappe aux mains devasta- 
trices d'AIexandre et de ses soldats. Les asser- 
tions des ouvrages pehlevis sont confirmees par 
celles de Diodore (17, 72). de Quinte-Curce (5, 7), 
Arrien <Exp. Al. 3, 18). Dans le modjmil atteva- 
rikh, « histoire de la dynastie des Sassankies », 
Ardechir, y est-il dit, a fit faire des recueils et 
des ouvrages de di verses sciences, car il n'y avait 
pas eu en Iran un seul livre ancien de science 
qu*Alexandre eut epargne : il avait envoye en 
Grece (Roum) ce quMl lui avait plu, et avait brule 
le reste. » 
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6. Dastobaran, datobaran, airpatan, mdgopa- 
tan y denbortdrdn, avfdrhomandan, ddndkani Ai- 
ranchatr* les destours(ou grands-pretres),les juges, 
les herbeds (eleves ecclesiastiques qui ont termine 
avec succes leurs etudes), les mobeds (ce sont 
ceux des herbeds qui exercent de'ja les fonctions 
sacerdotales, et sont au-dessous du destour), les 
Aleves qui apprentfent par coeur le texte de la Loi 
(litt. ceux qui portent la Loi s. ent. dans leur 
memoire, cf. au ch. xiv mdsarbar), puis les pos- 
sesseurs de moyens et les savants du pays d'Iran.» 
Ces deux dernieres categories de gens doivent 
designer egalement des ecclesiastiques ou des 
theologiens : av^drhomanddn ddsigne peut-£tre 
ceux qui ont des ressources, de Pacquit, des con- 
naissances en matiere juridique, des moujtehid 
mazde'ens. Faut-il en rapprocher koutakav^dr 
DK III vocab. pehlevi. — Sur le mot denbortdr : 
cf. BYt p. 2 lignes 16-18 du texte manuscrit : 
a Si tu me rendais immortel, dit Zoroastre a 
Ormazd, oldchdn poun den-i lak chapir haymen 
unand aig old denbortdr manash avejak chapigar 
den-i Mayday astdn min Auhrmazd makdrount 
dtioch barayehavounit; adin oldchan anchoutddn 
voun den-i lak chapir haymenounand, ils croiront 
bien en ta Loi en se disant : ce denbortdr qui a 
recu d'Ormazd la Loi pure et bonne des Mazde'ens 
sera exempt de mort ; alors ces hommes croiront 
bien en ta Loi. » Voy. encore DK t. I, vocab. 
pehlevi, page 23. Au ch. xi de l'AV : avdrik 
denbortdrdn it denpechoupdydn « tous les por- 
teurs de la Loi et les chefs de la Loi ». — lbna- 
lathfr, premiere partie, au « regne d'lskandar 
dhoulqarneyn », rapporte qu'apres avoir tue Da- 
rius et soumis Tlran, « Alexandre se mit a de- 
molir les forteresses de Perse et les temples du 
feu. 11 fit mettre a mort les herbeds et bruler 
leurs livres, et il pre'posa des gouverneurs au 
royaume de Perse ». 

7. Ces grands et ces chefs de families (masdn 
ou katakkhoutdydn), parmi lesquels Alexandre 
sema la haine et la discorde, ne sont autres que 
les Molouk attawdif. Le KN manuscrit dit au 
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d£but : Akhar miu ntarg-i Alaksandar Aroiimd 
Eranchatr 240 katakkhoutd yehevount : « Apres 
la mort d' Alexandre le Grec, le pays d'Iran avait 
240 chefs de families ». Ce fut a l'instigation 
d'Aristote, au dire des historiens arabes, cju'A- 
lexandre en fit des rois independants, mais en 
ayant soin d'entretenir la division entre eux. La 
crande epopee iranienne, le Chdhndmeh (e*d. 
Mohl, t. V, pp. 247-249) rapporte qu'Alexandre, 
sur la tin de sa vie, craignant qu'apres sa mort 
les princes qu'il avait vaincus et depouilles ne 
vinssent a envahir la Grece pour se venger, son- 
sea a faire perir les derniers representants de la 
famille des Keyanides pour preserver sa patrie 
de terribles represailles. II ecrivit a Aristote pour 
lui faire part de son proiet. Le philosophe lui 
re'pondit pour le dissuader de commettre une 
action aussi odieuse qu'impolitique. II lui demon- 
tra qu'en faisant mourir la famille royale, il li- 
vrait le pays d'Iran sans defense a l'invasion bar- 
bare, aux Turcs, aux Hindous, aux Slaves et 
aux Chinois, et qu'il compromettait le salut de 
la Grece en la privant du rempart de son plus 

fmissant voisin. 11 lui conseilla done de respecter 
e sang royal et de s'attacher la noblesse, d'assi- 
gner a chacjue prince Keyanide une region au'il 

§ouvernerait en maftre, oil il serait indepenaant 
e tout autre et ne pourrait s'agrandir aux depens 
de ses voisins, et enfin de ne donner a person ne le 
titre de roi des rois, de la sorte, il ferait des 
princes Keyanides un bouclier pour la patrie 
grecque. Alexandre suivit de point en point ces 
conseils, et ces princes recurent le nom de 3/o- 
louk-i tavdif. Mas'oudi, dans le chapitre qu'il 
leur consacre, dit : « On a discute pour savoir 
si ces rois £taient perses, nabateens ou arabes. 
Un certain nombre d'historiens, de ceux qui se 
sont occupes de Thistoire des anciens, rapportent 
cju'apres le meurtre de Dara ben Dara, par Alexan- 
are, fils de Philippe, chaque chef de region s'em- 
para de sa region. 11 y avait parmi eux des Perses, 
des Nabateens et des Arabes. Alexandre leur ecri- 
vit dans le but de disperser leur coalition et de 



1 



Digitized 



by Google 



— I 4 I - 

diviser leur autorite, et de laisser chacun d'eux 
ma it re de la contree qu'il gouvernait afin de de- 
truire Tordre et l'unile de l'empire et d'empecher 
la sou mission a un seul roi qui tiendrait unie 
leur autorite. » Plus loin : « Chaque nation, faute 
d'un roi qui groupat toutes les forces de l'em- 
pire, se donna un roi propre, et cela parce qu'A- 
lexandre en avait recu le conseil de son precep- 
teur Aristote dans une lettre qu'il lui ecrivit a ce 
sujet. Alexandre avait £crit au roi de chaque 
region, l'avait investi de la possession de sa re- 
gion, l'avait couronne etsalue roi. Alors ces rois 
se rendirent independants chacun dans leur ter- 
ritoire, et plus tard, apres Alexandre, ils ddfen- 
dirent leur part avec un soin jaloux et chercherent 
a s'agrandir aux depens de leurs voisins. » 11 
faut ajouter que pour les historiens arabes ces 
Moloukattawdif s'e'tendent d'Alexandre jusqu'a 
Ardechir, et que les rois Arsacides sont aussi 
compris sous cette designation. — Cf. Ibnalathfr, 
au chapitre d'Alexandre, premiere partie du Ta- 
rikhalkamil : a Alexandre ecrivit a Aristote, apres 
la conquete de la Perse, pour lui dire qu'il avait 
trouve* dans l'lranchahr des hommes de oon con- 
seil, energiques, braves, bien faits et de haute 
naissance; qu'il n'etait parvenu a les dominer que 
par les bienfaits et les largesses, mais que s'il 
venait a partir et a les laisser, il ne se mettrait 
a l'abri de leurs attaques et ne pourrait se pre- 
server de leurs rancunes qu'en les mettant a 
mort. » Alors Aristote lui repondit : a J'ai par- 
faitement compris la lettre que tu m'as adressee 
sur les habitants de la Perse (fi rijdl Fdrs), 
Quant a les tuer, ce serait la un de ces actes d'i- 
nicjuite et de cruaute aui appellent un chatiment 
ineluctable ; tu aurais beau les mettre a mort, les 
gens du pays suivraient leurs exemples, la popu- 
lation entiere te deviendrait hostile, a toi natu- 
rellement, et, par suite, a ta poste*rite, pour les 
avoir opprimes en dehors de la guerre. Quant a 
les rejeter des rangs de ton armee, il y aurait la 
un danger pour toi et pour tes compagnons 
d'armes. Moi je te conseillerai done un parti plus 
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cfficace que le meurtre, c'est d'appeler a toi les 
fils de ces rois : tous ceux que tu jugeras aptes a 
icgner, tu les investiras du gouvernement des 
pays, et tu feras de chacuji d'eux un roi ^de- 
pendant; alors leur autorite sera divisee, ils tour- 
neront leurs forces les uns contre les autres, et 
de*sunis enire eux ils seront unis pour t'obeir et 
t'aimer, car ils se conside'reront comme tes crea- 
tures. » Alexandre suivit ponctuellement ces re- 
commandations. Ces rois sont connus sous 1© 
nom de Molouk attawdif. » Plus loin, lc meme 
historien au chapitre de « I'histoire des rois per- 
ses appeles Molouk attawdif, qui regnerent apres 
Alexandre », donne une autre raison de la con- 
duite du conqudrant apres sa conquete de la 
Perse : a Apres la mort d' Alexandre ce furent 
les Molouk Attawaif qui re"gnerent sur la Perse 
apres lui, et nous avons deja dit la raison qui 
porta Alexandre a les Clever a la royaute. On en 
a aussi donne la raison suivante : Alexandre, une 
fois maitre du pays des Perses et parvenu au but 
de ses desirs, ecrivit a Aristote te philosophe : 
« J'ai foule aux pieds les droits de toutes les 
nations de 1'Orient, aujourd'hui je me prends a 
craindre qu'apres ma mort elles ne se coalisent 
pour attaquer notre pays et molester nos compa- 
tiiotes: e'est pourquoi je songe a faire perir les 
fils de ceux des rois que j'ai mis a mort et a leur 
faire subir le mSme sort que leurs peres. Quel 
est ton avis? j> Aristote lui repondit en ces ter- 
mes : a Si tu fais perir les fils des rois, la royaute 
tombera aux mains des gens de bas etage; et 
ceux-ci, une fois parvenus a la dignite royale, ne 
sauront que se trainer dans la fange, et quand 
ils s'en sentiront la force, ils se conduiront en 
tyrans et en despotes, et la n'est pas encore le 
pire qu'il y ait a redouter de leurs exces. Le plus 
sage parti, celui qui s'impose a toi, est de reunir 
les fils des rois sous ta main, et de les creer cha- 
cun roi d*une seule contrde, d'un seul pays. 
Chacun de ces rois, vis a vis de Tautre, s'opposera 
aux projets ambitieux de son voisin et se mon- 
trera jaloux de l'inte"grite du territoire qu'il pos- 
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sedera : de cette defiance mutuelle naitra une 
inimitie reciproque; sans cesse occupes a se sur- 
veiller les uns les autres, ils n'auront plus le 
loisir de songer a ceux qui sont loin d'eux (cad 
a leurs lointains conquerants). » Alors Alexan- 
dre partagea le pays de I'Orient entre les Molouk 
attawaif. » Cf. enfin « Hamzae lspahanensis An- 
nalium libri X », ed. Gottwaldt, trad. lat., t. II, 
p. 29-30, et texte arabe, t. I, p. 40-41, dont le 
recit semble avoir ete* reproduit presque littera- 
lement par ibnalathir dans le dernier passage 
cite. 

8. Toute cette pe*riode de troubles et d'heresies 
commence avec Alexandre le Grand et finit'avec 
l'avenement des Sassanides. L'ordalie subie par 
Atarpat Mahrespendan est mentionnee dans le 
Dfnkart sous le regne du 9 roi de cette dynastie, 
ainsi que le dit l'AV. On trouve en effet des 
allusions a cette epreuve memorable, en deux 
passages. L'un d'eux, mis en langage intelligi- 
ble, dit : (le texte des deux citations qui vont 
suivre se trouve pp. 144 et 145 de TAV., ^d. Haug) 
«c Pour prouver la verite d*une croyance, il faut 
« avoir recu un rayon de la gloire divine : alors 
« rhomme qui possede la science vraie qui de- 
« coule de cette gloire, aura a son aide le temoi- 
« gnage des Amcnaspands.et la revelation comme 
« pour Zoroastre, il aura des visions spirituelles 
< du ciel, en recevra des apparitions physiaues 
« de la verite comme certains destours *, suoira 
« victorieusement Tepreuve de l'airain fondu 
« comme Atarpat Mahrespendan qui sortit intact 
« de cette ordalie au milieu de la discussion theo- 
« Iogique qu'avaient engagee avec lui des here- 
« tiques sous le regne de Chapour, roi des rois, 
« fils d'Ormazd; quant a ce nirang-i vav (epreuve 
« de Tairain fondu verse sur la poitrine du mar- 
* tyr), il fut en usage jusqu'a la fin du regne de 
« Yezdgerd, roi des rois, fils de ChahriySr. » 
Dans un second passage on dit que a Zoroastre 

• Cf; DK„ vol ? IV, p. 25^, note. 
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a eu recours a l'accomplissement du var (cad du 
nirang-i var *) pour decider sur des questions 
obscures de la Loi. Les disciples ont continue 
cot usage jusqu'a la chute de la monarchic de 
Tlran. Cette coutume consistait a verser de Pai- 
rain fondu sur la poitrine de quelqu'un : ainsi fit 
le beni Atarpat Mahrspandan qui sortit sauf de 
cette e*preuve et, grdce a cet heureux resultat, la 
science fut repandue dans le monde, et la verite 
de la loi mazdeenne fut demontree par ce grand 
miracle : dans la Bonne Loi on dit encore a ce 
sujet que beaucoup de mecreants crurent quand 
ils eurent ele temoins de * ce nirang-i var ». 
— Crtons^encore BYt, man uscrit page iy, Iigne.9.: 
Atarpat -i virojbakht-i den-rist-virdstdr pun 
royi pasdkntak dand den levatd javitvistakdn 
leak/tar ol rdstih ydytyounit « Atarpat, a la for- 
tune victorieuse, le restaurateur de la Loi, par 
l'dpreuve de l'airain fondu, ramenera la Loi avec 
les dissidents a la verite. » Voy. J. Darmst., 
Zend-Avesta, Vendidad introd., pp. xxxiii, xxxvn 
et xxxvin, sur la part importante prise par Adar- 
bad Mahraspand a la restauration Mazdeenne en 
Perse. En fin, il est encore mentionne dans VA- 
frin-i Farvdrtegdn, compose, paraft-il, au temps 
du roi Anochirvan le Juste : hamd\6r frohar-i 
ddarbdd Mdvdspahddn bad awd hamd frohar-i 
pqoivjfddkaechdn mainwdn hamd maobadhdn-i 
din bad DK, t. II. p. 1 18 note. — Dans la premiere 
citation traduite clans la presente note, Atarpat 
Mahrespendan est donne pour un contemporain 
de Chapour, fils d'Ormazd,. or, celui-ciest le roi 
sassanide qui, sous le nom de Sapor II, regna 
de 3 10 a 38o. C'est a tort que l'editeur du 
Dinkard, le destour Pechotan, Behramdji Sand- 
jana (t. II, p. 118 en note) faitdu grand-pretre 
Adarbad Maraspand un contemporain d'Auhr- 
mazd Chahpour, petit-fils d'Ardechir Babakan et 
successeur de Sapor I. Ce n'est point Ormazd ou 
Hormisdas I, fils et successeur de Chapour, qui 
regna de 271 a 272, mais bien Chapour, fils 

• Voy. J. Darmesteter, Et /><?»., t. II, p. 33? f 
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d'Ormazd, que ddsigne clairement la premiere 
des deux citations du DK. — II ne faut point 
confondre notre martyr avec Adarbad, fils de 
Zartouchte dont parle le t. IV du meme ou- 
vrage, p. 190, et qui etait le petit- fils du 
destour Adarbad Marespand lui-meme. Comme 
le his de Zartouchte etait contemporain de Yezd- 
gerd, fils de Chahpour (DK IV, p. 191) cad de 
Yezdgerd I (399-419) — fait avec lequel cadre 
aisement la donnee du DK, que fournit le pre- 
mier passage cite", qui fait vivre Adarbad au temps 
de Chahpour II (309 a 379) — l'assertion de l'e- 
diteur du DK, le destour Pe'chotan, en le faisant 
vivre sous Ormazd I (271-272), met un intervalle 
de plus de 120 ans entre le grand-pere et le 
petit-fils : ce qui la condamne definitiyement. 
En fin il existe un person n age appele Anochirvdn 
Adarbad ben Mahresfend ben Asavahist vehde- 
ndn, qui fit un recueil de diverses questions re- 
ligieuses pour Tinstruction des fideles en Tan 3oo 
de Yezdgerd, fils de Chahriyftr (soit en Tan 95 1 
de notre ere), ainsi qu'il rdsulte d'un passage 
d'un rivayet persan, cite dans le a Glossary of the 
Arda Viraf », page 168. 

9. Le Bahman Yachte apres avoir parle du roi 
Ardechir, dit : Dana din levata javitristakdn lea- 
khar ol rastih yaityunit, p. 4, lig. 8-10. « A tar- 
pat, a la victorieuse destinde, le restaurateur de 
a Loi, par l'dpreuve de l'airain fondu, ramenera 
a la yerite cette Loi avec les h^tetodoxes. » Dans 
le passage correspondant de rAV.,m£me mouve- 
ment, et presque m ernes termes que dans le BYt : 
« Combien de sentences et d'actes judiciaires il 
a faits dehors (cad a fait paraitre) avec des gens 
d'une foi differente et d'une croyance differente. » 
— Neanmoins, ce sens n'est pas tellement certain 
qu'on ne puisse en proposer d'autres tels que 
celui-ci : a Apres Adarbad combien y en a-t-il eu 
qui, en presence des heterodoxes et des dissi- 
dents, ont prouve la verite* de la Loi et mal^re les 
eftorts desquels les hommes ont persiste dans 
leurs doutes sur cette Loi qui est dans le Chas- 
pigan. Plus tard, il y eut un jour d'autres 
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mo beds et destours de la Loi..... » — La phrase 
ou 1'AV. fait mention de « la Loi qui est dans 
le Chaspigan » manque dans le ms. 20 de 
Copenhague. C'est dans « le tresor de Chaspi- 
gan », ganj-i Chaspikdn que le roi Vichtaspe fit 
deposer un exemplaire du Dinkart, qui tomba, 
lors de la conquete de l'lran par Alexandre, 
aux mains des Grecs qui le traduisirentdans leur 
langue, tandis que Fexemplaire qui avaitete de- 
pose dans « la forteresse des ecrits » dcj-i nipicht 
tut la proie des flammes, comme il ressort du 
DK cite dans le « Zand-Pahlavi Glossary » de 
Haug, pp. xxxi-xxxvm. Un autre passage du DK 
cite dans «c l'Essay on the Pahlavy language » du 
m£me, pp. 149-132, dit aue, Dara" fils de Dara fit 
faire deux copies du Zend Avesta complet, tel que 
Zoroastre 1'avait recu d'Ormazd, qu'il en deposa 
une dans le ganj-i Chapikdn (sic) a le tresor de 
ChapTgan » et une autre dans le dej-i nipicht «t la 
tour des ecrits ». Plus loin : « Chahpouhr, roi 
des rois, fils d'Artakhchatr (= Arddchir), fit ras- 
sembler les e'er its emanes de la Loi sur la mede- 
cine, l'astronomie et Tastrologie, la science des 
temps et des lieux, les mineraux, sur Tavoir, le 
devenir et le croitre, etc., qui etaient disperses 
dans l'Hindoustan, enGrece et dans d'autres pays, 
il les fit collationner sur 1' Avesta, et tout ce qui 
etait exact et ancien, il le fit deposer dans le 
ganj-i Chapikdn (sic) « le tresor de Chapfgan ». 

10. Sans doute a Isiakhar; ce feu avait son tem- 
ple principal au mont Rochan dans le pays de 
Caboul, encore au temps ou fut compose le 
Boundeheche. Mais sous les Sassanides le princi- 
cipal temple de ce feu ne pouvait guere se trou- 
ver que dans la me'tropole et au centre du maz- 
deisme, a lstakhar. Cette reunion des pr£tres 
restes fideles a la loi mazdeenne, a eu lieu vraU 
semblablement, quoique le texte ne soit pas ex- 
plicite, posterieurement aAdarbad Mahespendan. 

11. Nirang, priere deprecatoire. A blution (pS- 
tyab et patyavih) par Teau, des mains etdes bras 
jusqu'aux coudes, du visage, jusque derriere les 
oreilles, et des pieds jusquaux chevilles : Tablu^ 
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tion est bbligatoire avant de prier. Purification 
(yochdasarih) dure neuf nuits, son nom en maz- 
de*opersan est barechnome. Cf. Vd., IX. 

12. Virdp ou Kiro/^derive adjectif de vir « es- 
prit, intellect; » Arta> qui se retrouve dans le 
nom perse ^d'Ardechir Artakhchathra, dans le 
pehlvi Artdfrohar, signifies saint »; les deux 
mots forment un compose possessif Artd Viraf : 
a Qui a la sainte intelligence. » Cf. Minokhirad et 
Asukhirad. Arta Viraf ou Arda Viraf vivait poste- 
rieurement au iv* siecle de n9tre ere. Voy. Intr., 
p.^ xvn. — Nichdpour ou Nikhchdpour ou 
Nichdpouhar ou Nikhchdpouhar est aussi le nom 
d'un commentateur de l'Avesta, il est cite dans 
le Vd. pehlvi, v, 34, et vm, 22, ainsi que dans 
le Nirangistan. II est donne comme conseiller 
du roi Kliosrau Anouchirvan qui regna de 53 1 
a 579, dans les a Pahlavi texts » de West, t. II, 

&. 297. Rien ne nous autorise a identifier ce 
ichapour a Arta Viraf. 

i3. Mang. (Voy. Introd., pp. xix-xx et ch. II, 
n. 2 et 3), designe la jusquiame dont Tespece 
noire donne un jus. tres narcotique. Le persan 
bang est une boisson enivrante et narcotique, 
faite d'opium ou de jusquiame; le persan mang 
et Tarabe bandje designent la jusquiame, Le Bang 
est le breuvage favon des derviclies du Turkes- 
tan qui ne veulent pas boire de vin (Vambery, 
Faux derviche, a Cnpura Khan). En sanscnt la 
bhangd « le chanvre > sett a fa ire une liqueur, 
enivrante dite trailokyavijaya « conquete des 
trois mondes ». 

14. Arda Viraf demande que ce soit le sort qui 
le deYigne, auquel cas il partira de plein gre pour 
le monde des espriis. Le texte ne dit rien sur 
la maniere dont on tirait au sort au moyen de 
fleches. On peut supposer qu'ici chaque fleche 
portait le nom d'un des mazdeens choisis pour 
courir la chance : on lance une premiere fois 
les fleches pour savoir quel est celui d'entre 
eux que designera le sort pour ses bonnes 
pensees, c'est la fleche d'Arda Viraf qui tombe le 
plus loin; une seconde epreuve pour celui qui a 
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tion est obligatoire avant a£ -pnsi. J-rrt^z^j- 
(yochdasarih) dure neuf n-^is. $nr urn — t»L 
deopersan est barechnomt. d 1^. H_ 

12. Kird;? oil Virdfderivz astrzir ^ j~- :S _ 



prit, intellect; » Arid* qui 
nom perse d'Ardechir iaraaaz^caiirx ^a 
pehlvi Artdfrohar. saErm*: * m, — -* ^ « 
mots forment un coh:di*£ xi«fc^* ^-; ~ - 
a Qui a la sainleia^Uger^. > ",: AL ^ -~ 
Asukhirad. Aria Vie- £ L Ar^i :ra ^ ve — 
rieurement au iv* hitzjt as xi^rr~ rr-- 
P.^ XVU. — Xichcjwtrr VL JVj«riLr.- 
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Je Vd. pehlTi, t. ^ «i :; ^ *,_ _, ^ 
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a579, ^n* if* * >snijat. xsti.\ >-" .^ 
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est le braivag£ i*»vui uc u- ,«-„ 
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Faux dervwbz,* ^u^i ^ ^ 
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le plus de bonnes paroles, et une troisieme pour 
celui qui a le plus de bonnes actions le ddsignent 
encore. 

Ct*. arabe alqa alaqldm c lancer les roseaux dans 
une riviere, a celui qui surnagera. » En arabe 
le qalam design e, outre le roseau prepare* pour 
l'dcrivain, la fleche avec laquelle on joue aux jeux 
de hasard : assahmo yojdlo bein alqaum lilqamar 
(Mohit al Mohit). — Coran, Sourate V. verset 
02 : « O vous qui croyez, le vin, les jeux de 
hasard (almaysar), les statues d'idoles et les 
flee he s divinatoires fala^ldm) sont une abo- 
mination de Foeuvre de Satan. Aussi abstenez- 
vous-en, afin que vous soyez heureux. t> Cf. 
Ibnalathir, Tdrtkh al Kdmil premiere partie, au 
regne de Feridoun, dit : « Feridoun avait trois 
fiis qui s'appelaient Taine* Charam, le cadet 
Toudje, le dernier Iradje. Craignant qu'apres sa 
mort, ils ne fussent en disaccord, il partagea de 
son vivant son empire entre eux en trois parts 
dgales, et il les leur fit tirer au sort, ainsi : il 
ecrivit les noms de ses fils sur des fleches et leur 
en fit prendre a chacun une. Le re*sultat fut que 
Roum et le pays des Arabes echurent a Charam, 
le pays des Turcs et la Chine a Toudje, le 'Iraq, 
le Sind, Tlnde, le Hedjaz, etc., a lredje ». Le 
m£me nistorien rapporte, mime ouvrage, pre- 
miere partie, « Histoire des Moloukettawaif et ve- 
nue du Messie, Jesus fils de Marie et Jean fils 
de Zacharie », dans un passage qui n'est que le 
commentaire du Coran Sourate 111, verset 39 i 

Les docieurs disputent a Zacharie la tutelle de 
Marie, fillc de Hanna. femme de Mmrfin, que sa 
mere avait consacre*e au service de Dieu et deposed 
dans le temple a sa naissance. « C'est moi qui ai 
le plus de droit de la recueillir, dit Zacharie, 
parce que j'ai sa tante pour femme. — Mais eux 
ils repondirent: Pourtant nous la tirerons au sort. 
— Alors ils jeterent leurs roseaux dans une ri- 
viere d'eau courante; d'aucuns disent que e'etait 
le Jourdain. ils y jeterent leurs roseaux avec les- 
quels ils e*crivaient la Torat. Le roseau de Zacha-* 
rie surnagea, tandis que ceux des autres allerent 
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au fond de l'eau. Alors il se chargea de la garde de . 
Marie ». 

Nabuchodonosor ne sachant qui il devait atta- 
quer les premiers, des Ammonites ou des Juifs, 
sen remit au sort des fleches et tourna ses armes 
d'abord contre la Judee. 



i. Le manage entre proches parents (en Zd. 
hvaetvodatha) dtait une oeuvre sainte, selon la 
Loi mazdeenne. Le i8« livre de l'Avesta qui ne 
nous est pas parvenu, traitait specialement de ce 
genre de manage. Cf. Visp. II, 18; Yasna, Xllf, 
tin. Cambyse, fils de Cyrus, avait epouse sa soeur 
Atossa (Hcrodote, III, 88). Artaxerxes tombe 
amoureux de sa fille Atossa (Plutarque). Les 
temoignages classiques d'Herodote, Plutarque, 
Strabon, Philon, Lucien dans le peri t/iysion, 
Athenee, Clement d'Alexandrie, Ctesias cite par 
Tertullien, Sotion cite par Diogene Laerce, du 
meme dans sa Vie de Pyrvhon, de Julien Tapos- 
tat, S. Jerome, Agathias, sont confirmes par les 
termes formels de TAvesta. Cf. DK., t. II, 90- 
102; et Darmest. Vendidad, p. xlv, note 7. 

2. Voy. note i3, ch. I. 

3. Mang-i Vichtdspdn « le narcotiquede Vich- 
taspe », genre de narcotique devenu celebre par la 
vision de Vichtaspe (= Gouchtaspe, en persan); 
voy. introd., p. xx. 11 est mentionne a cote de ce- 
lui de Zoroastre, dans le Vd. f xv, 14, avec lequel 
il est repute avoir des proprietes abortives. 

4. On entend par vadje une courte priere que 
Ton commence a voix basse avant de manger et 
qu'on acheve a haute voix apres le repas : ces 
deux parties de la prtere correspondent a notre 
Benedicite et nos Grdces. Cf. G Ab. Comment, 
note 5. 

5. Le Nirang-i dinik est un des noms du go- 
mez ou urine de boeuf cOnsaeree pour les purifi- 
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cations. Sa presence est presque aussi necessaire 
que cclle du t'eu a 1'accomplissement du sacri- 
fice. 

6. Les 21 livres dont se composait le Zend- 
Avesta s'appellent Nask ou Nosk. De ces livres, 
dont les texles qui nous soni parvenus ne for- 
ment que la minime partie, le Dinkard au 8 e li- 
vre nous donne le sommaire. « Reciter le Zend- 
Avesta » ou mieux « l'Avesta et le Zend », e'est 
reciter les prieres en langue zende et en langue 
pehlevie. 



Ill 



i. L 'a* meet le corps sont de differentes natures : 
Tame appariient au mi no qui signifie la nature 
immatenelle et aussi le ciel, tandis que le corps 
appartient a la terre, au giti, au monde physique. 
Quand un Sue physique doit venir a la vie, une 
Sme vient du mind <a du ciel » et entre dans le 
•corps. Cf. Bd. t page 42, du texte pehlevi, ligne 8; 
par consequent, la separation de ces deux choses 
a lieu lors de la mort : « lorsque le corps vient a 
mourir, ce corps se mele a la terre, et lame 
retourne au ciel. Bd., p. 42, 1. 10. — Apres la 
separation de l'ameet du corps, Tame erre pen- 
dant trois jours et trois nuits auiour de la tete du 
cadavre ; puis elle se rend a l'entree du pont Tchi- 
nevad ou « pont du rassemblement (s. ent des 
ames) » : 1'autre extremite repose sur la cime de 
« la montagne du jugement », le Tchikat-i daiti. 
(Cf. Bd., p. 21, ligne 18 et p. 77, 1. 3): e'est sur ce 
pont qu'il faut passer pour aller au ciel ; sous ce 
pont, et au pieddecette montagne, est le gouffre 
beant de l'enfer. L'ame attend que les trois juges 
aient pese les bonnes et les mauvaises actions: s'il 
y a plus des premieres que des secondes. le pont 
s'elargil et Tame du juste passe aisement et vic- 
torieusement pour gagner sa place au Paradis; si 
e'est le poids des mauvaises actions qui l'emporte, 
le pont se resserre tellement que Tame du damne 
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est precipitee dans l'Enfer. Cf. J. Darmst., Vd. t 
pp^ 2 1 2-2 1 3 et notes; Bd., p. 21; AV. ch. vetLin - r 
en fin Dadistan-i dinik,ch.xxi, 2-9: 2.«Lesgrands- 
pretres ont dit que le Tchakat-i Dai tin est en Iran- 
vedje, au milieu du monde; jusqua proximite de 
ce sommet (le Tchakat-i daitih) s'etend cet esprit 
en forme de poutre, le pont Tchinevad, qui est 
construit depuis l'enceinte de l'Albourz jusqu'au 
Tchakat-i Daitih. 3. Ce pont ressemble a une 
poutre de plusieurs cotes dont les bords sont les 
uns larges et les autres minces et effiles ; 
ses cotes larges sont d'une largeur de vingt- 
sept roseaux et ses cotes efhles sont tellement 
etroits qu'en etroitesse c'est juste comme le tran- 
chant d'un rasoir. 4. Etquandles amesdes justes 
et des mediants arrivent, il setourneau cotequ'il 
leur fautpar la grande gloire du Createur et par 
l'ordre de celui qui fait exactementle compte(cad 
Rachne). 5. Bien plus, le pont devient, pour le 
juste, un pont d'une largeur egale a la hauteur de 
neuf lances, et la longueur de celles qu'on porte 
est chacune separement de trois roseaux, et il de- 
vient un pont etroit pour le pervers, meme jus- 
qu'a ressembler au cote tranchant d'un rasoir. 
6. Et le juste passe le pont, et tu aurais une 
idee terrestre de l'aisance et du plaisir avec les- 
quels il y effectue son passage, quand impatiem- 
ment etinfatigablement tu te promenerais dans le 
printemps dore, et pour prix de ses vertus il jouit 
de la vue d'une jeune fllle au corps svelte et a la 
peau parfumee, et denature immatenelle 7. Le 
pervers, comme il fait un pas sur le pont, a cause 
d'affliction et comme le pont est affile, tombe du 
milieu du pont, et deroule la tete en avant. 
8. Et la deplaisance de son chemin a l'Enfer 
est comparable a ce que ressent l'homme vivant 
au milieu de cette existence fetide et perissable, la 
ou des dards nombreux, aux pointes acerees, sont 
plantes ren verses, et ressortent la pointe enhaut, 
et ils vient malgre lui en courant; on ne lui permet 
pas de s'arreter ni de s'attarderen arriere. 9. D'au- 
tant moins comparables a ce qu'on eprouve sur 
terre, sont ce plaisir et ce deplaisir pour les ames, 

12 
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quecommc ilssont de la nature de 1* esprit (caddu 
xnonde celeste), ils sont plus grands que cem qui 
sont propresau monde physique. »Cf. aussi Dad., 
xx et xxiv. 

a. Cf. t ch. n, note 4. Ici il commence le vadje 
avant de manger; il Pacheveraapres la consomnoa- 
tion du re pas. 11 rend grfices aux deux genies des 
plantes (Khordad) et de 1'eau (Amerdad) qui sont 
toujours represented dans un repas. 

3. Cf. ch. 1. LtsAfrinagan sont des invitations 
adress£es aux ames des morts et aux ge*nies, et 
accompagne*es d'offrandes. C'est.un reste du culte 
des dieux mdnes. 



IV 



1. Noms des deux genies qui vont conduire 
Arda Virat dans le monde des esprits. Le saint 
Serdche de'fend la bonne creation la nuit conire 
les attaqucs de'moniaques; il accueille Tame du 
trcpasse au sortir de son corps et la protege jus- 
auau pont ou clle subira le jugement. Quant a 
1 Ized Atar c'est la personnification du feu sacre : 
il est donne comme auxiliaire a Ser6che paree 
qu'il a le pouvoir de reduire a I'impuissance, par 
la lumiere, les malefices te*nebreux des demons; 
enfin la presence de deux guides est necessaire 
pour que Fame d'Arda Viraf, qui est traitee 
comme un mort, soit portee par deux personnes. 

2. Litt. « Tu es (cad. sois) venu sain et sauf, 
toi, Arda Virafj alors que tu es venu, il n'etait 
pas encore (lire hanuf) temps. » 

3. Les ames que voit Arda Viraf au pont Tchi- 
nevad et qui errent la en chantant, en attendant 
Taurore du 4^ jour, sont des times vertueuses : 
Comparez ce chap, avec le Hadokht Nask, 11, 4-32 
et avec le Mkh, 11, 1 25-i 3g. — Cf. Dad., xx, 2-4 1 
2. « Les ames des (justes) t re passes et des (per- 
vers) morts restent trois nuits sur terre : la pre- 
miere nuit elles refoivent de la satisfaction de 
leurs bonnes pensees el de l'atfliction dc leurs 
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mauvaises pensees, la deuxieme nuit elles eprou- 
ventdu plaisir de leurs bonnes paroles et du ma- 
laise et de la peine de leurs mauvaises paroles, et 
la troisieme de Texaltation de leurs bonnes ac- 
tions et du tourment de leurs mauvaises actions. 
— 3. Et cette troisieme nuit, a Faurore, elles vont 
vers la place du compte sur I'Albourz (nom peh- 
levi du Haraberezaitl) ; le compte de leurs oeuvres 
etant fait elles s'avancent sur le pont, et Tame de 
celui qui est juste passe le pont et monte et si 
elle appartient au hamistakan elle y va occuper 
sa place, si elle a un excedant de bonnes oeuvres 
et que ses mocurs aient 6t6 pures, elle va jusqu'au 
Paradis {vahicht), si outre un excedant de bonnes 
ceuvres et des moeurs pures elle a chante les 
hymnes sacrees elle va jusqu'au Garotman. — 
4. L'ame de celjui qui est damne tombe de l'ex- 
tremite la plus basse du pont ou du milieu du 
pont ; elle tombe la tete la premiere en Enter et 
elle est precipitee jusqu'au degre infernal que lui 
a valu sa perversite ». 

4. Litt. a Sous la forme d'une jeune fille belle a 
voir, bien grandie, c'est-a-dire quelle a cru en 
bonne qualite (ceci est evidemment un commen- 
taire du mot bien crue\ % ayant les seins en avant, 
c'est-a-dire que ses seins restent assis (sans re- 
tomber) », etc. 

b. Litt. a Toi que je n'ai jamais vu dans le 
monde des vivants le corps d'aucune jeune fille 
plus beau, plus Elegant que le tien. » 

6. « C'est-a-dire aussi longtemps que les hom- 
mes pieux offriront a Ormazd le sacrifice et con- 
verseront avec lui en entretiens excellents. » 

Hadokht Nask, it, (ed. Haug et West 32, et 
Westergaad : Yashtfragment, xxn, 14) : 



Avesta. 

Aad mam nard pa£kad yazente ahurem maz- 
dam dareghoyashtemca hamparshteinca. 
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Zand. 

Adin li gabra akhar-ic yezbekhund, pun zak-i 
Auhrmazd diryajishnih u hampursagth, der za- 
man amatshan Auhrmazd rai yazishn u hampur- 
sagih-i frarun kart. 

Texte de 1'Arda Viraf, iv. 34*35, lak gabra-i ah- 
lav akhar min lak yezbekhund, pun zak-i Auhr- 
mazd diryajishnih u hampuisagfh amat derda- 
man Auhrmazd rfii yezbekhunishn u hampursa- 
gih-i frarun obdunih. 

« Alors les homines apres m'honoreront du sa- 
crifice, moi, ainsi qu'Ormfad, recevpnt longtemps 
des sacrifices , et avec qui on s'entretient ». Ces 
derniers mots mis al'accusatif dans le texte, jouent 
le role d'un complement circonstanciel et l'on de- 
vra pour rendre le sens traduirec aussi longtemps 
qu'Ormazd serahonore par des sacrifices etqu'on 
s'entretiendra avcc lui. » 

La ressemblance du Zand du Hadokht Nask et 
du texte de l'AV. est frappante. La phrasede l'AV. 
traduite au commencement de la note 6 et mise 
entre guillemets est un commentaire comme on le 
voit par le sens et d'une facon absolument cer- 
taine par la trad, pehlevie du Hadokht Nask : le 
Zand traduit : a Alors les hommes m'honoreront 
apres du sacrifice pendant le long accomplisse- 
ment du sacrifice et de l'entretien d'Ormazd », 
cad. ajoute le commentaire durant le long temps 
pendant lequel ils (les hommes), feront le sacri- 
fice et l'entretien bon a Ormazd. » Le bon entre- 
tien n'est autre que la priere, moyen de converser 
avec Ormazd. 

En lisant dans l'AV. li au lieu de lak comme 
dans le Zand du Hadokht Nask et obdunt au lieu 
de obdunih, on obttendra ce sens : « Cest a moi 
(ta bonne loi et ta bonne conduite) que les hom- 
mes saints offriront le sacrifice apres toi (apres ta 
mort); dans ce long accomplissement du sacrifice 
et entretien d'Ormazd, ce qui veut dire la longue 
periode de temps durant laquelle ils offriront en- 
core a Ormazd sacrifice et entretien. » 
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1. Cf. AV., ch. in, n. i. 

2. Cf. Mkh., xlix, 23. — Astad, Rachne, le bon 
Vae\ les ferouchers des saints sont sou vent men- 
tionnes ensemble, voy. SNr lxxxvii. — Sur Ach- 
tad ou Astad, voy. Sirozah 26, et Dad. xxx, 
2, 3. 

3. Mkh . ii, 1 14-128 : «c (Les ames trouvent au 
pont Tchinevad) Tarbitrage de Mithra (ou Mihr), 
de Seroche et de Rachne et la pesde de Rachne le 
juste <qui 11 e fait pencher d'aucun cote la balance 
des dieux; qui, en faveur ni des bons ni des 
mediants, ni des rois ni des gouverneurs, ne 
fait pas ddvier autant que le fil d'un cheveu (le 
fleau de la position qu'il occupe quand les pla- 
teaux sont charge's) et ne fait pas de faveur par 
condescendance et qui traite avec la meme impar- 
tiality Tame du roi et celle du gouverneur et 
celle du sujet le plus humble. Et lorsque Tame 
du juste va passer le pont, la largeur de ce pont 
devient egale a un farsang et elle passe avec 
Tassistance de Seroche, etc. ». — Dad., xxxi, 1 1 : 
ceux qui feront le compte des oeuvres de Tame 
du juste sont Auhrmazd, Vohouman, Mitre, Se- 
roche et Rachne; Ibid., 5 : Vohouman annonce a 
Tame du juste sa place et sa recompense. — Vo- 
houman est charge de tenir un compte exact des 
actions de tous les vivants; Mithra (en zend) ou 
Mitr (en pehlevi) ou Mihr (en persan) veille a la 
foi des contrats et a la loyaute et a l'aflabilite des 
relations que les hommes ont entre eux, en sa 
qualite de Ized de la bonne foi et de L'amitie; apres 
la mort, le saint Seroche et Rachne le juste, pen- 
dant le compte des trois nuits, sont occupes a 
evaluer les bonnes oeuvres et les peches. Dad. xiv, 
2-4. 

4. Ormazd « est », quant a Ahriman c'est le 
mot <c neant », « non etre », qui lui convient. 

12* 
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Voyez Oul£may-e Islfim ou Ton nie formellement 
l'existence positive d'Ahriman. 11 est logique que 
dans un systeme dualiste aussi consequent, si 
l'existence d'Ormazd est re*elle et positive, celle 
d'Ahriman « pouroumahrk6 » soit une existence 
negative : d'autant plus que la premiere n'aura 
pas de tin, tandis qu'Ahriman sera an&tnti. 

5. La derniere phrase do cette profession de 
foi rappelle quelque peu ceUe phrase du sym- 
bole des Apdtres : je crois dans la resurrection 
de la chair et la vie eiernelle. 



VI 



i. Hamistakan ou hamistakan, pluriel de ha- 
mistak. Hamistak adj. epithete de Tame qui habite 
en ce sdjourj par ext. le pluriel de ce mot a ete 
pris pour designer ce lieu. 

On ne saurait assimiler complement le ha- 
mistakan au Purgatoire : le hamistakan ressemble 
au Purgatoire en ce qu'il est le lieu ou Ton 
met ceux qui ayant autant de bonnes oeuvres 
que de mauvaises, ne pouvaient aller ni au 
Paradis ni en Enfer, mais il en diftere en ce que 
les Smes qui y.sont y demeureront jusqu'a la 
resurrection sans espoir de pouvoir gagner le 
Paradis avant le jugement dernier. Voy. Vd. 
pehlevi, iv : ce lieu est au-dela du pont ou se 
tient le tribunal des trois juges : il va de la terre 
a la sphere des etoiles, cf., Mkh., vn. Le Dad. 
ch. xxiii, connait deux hamistakan, celui du Pa- 
radis et celui de PEnfer : en vdrite\ e'est un de- 
doublement du hamistakan primitif. Quant a 
l'etymologie de hamistakan, cf. hamechak « tou- 
iours ». La phrase « et je vis les ames de quelques 
hommes qui etaient ensemble », semble vouloir in- 
diquer une etymologic car on peut lire man pun 
ham yekoyemundt havdnd, ce qui, sous une 
forme iranienne. serait ki va hamistdt hend. 
Hamistakan serait ceux, ou le lieu de ceux qui 
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sont dans une situation egale : eri d'autres ter- 
mes, qui ont un nombre egal de bonnes et de 
mauvaises actions, qui souffrent egalement de la 
chaleur et du froid, qui sont egalement repous- 
ses du paradis et de l'enfer. 

2. Exhortation a I'accomplissement des bonnes 
oeuvres. Cf. SNr, in, iv. — Si'ochotcharanam 
(cf. J. Darmesteter, trad, du Vd., introduction, 
p. xcvi). Un coup de srochotcharana vaut 6 di- 
rhems, et 3oo coups valent un tanafouhr et demi 
ou iSoodirhems. Vd., iv, n. 

3. Ces ames souffrent le froid et le chaud en 
punition de ce qu'elles n'ont ete ni froides ni 
chaudes; comme les Laodiceens, Apocalypse hi, 
i5. 



VII 

i. Les ch. vn-x de'crivent les 4 divisions du Pa- 
radis' : elles sont les memes dans Mkh., vn; 
Dad. xxxiv. — Sur le bien-etre et les joies du 
paradis, voy. Dad. xxvi. 



IX 

1. Cf. Yasna. 



1. Litt. « Demanderent le salut (pour nous) » 
ou « nous souhaiterent bonne sante. » 

2. Bois le anoch « breuvage d'immortalite, am- 
broisie ». Voy. Bd. chapitre de la resurrection, 
BY. 3, 5. Cf. persan nochddrou « antidote et the- 
riaque », proprement le « remede contre la mort ». 



Digitized 



by Google 



— i58 — 

La nourriture spirituelle de Tame du juste est le 
beurre de Maidyozarm Dad., xxxi, i3; cf. le %a- 
temaya raoghna (Hadokht Nask n, 38). Le mai- 
dy6\arm vaogan (Mkh. n, i52), appele encore 
mhio roghan dont Bahman donne une coupe a 
l'ame du juste avant son entrde au Paradis : elle 
oublie aussitot tous les soucis terrestres et est 
ainsi pre"parde a jouirde la felicite indefinie. C'est 
ainsi cjue les eaux du Lethe avaient la propriete 
de faire oublier le passe aux £raes de ceux qui 
en buvaient une fois. 
3. Cf. SNr xcn : <c II faut entretenir avec soin 

le feu Behram et ne lui donner que du bois 

fini, c'est-a-dire bruler cette anne'e le bois de 
Tan nee passe'e. » Cf. SNr xxxix. Cf. SBd, et 
Pahlavi Texts, t. 11, p. 374, sur la peine que su- 
bit Tame de Guerchaspe (= Keresaspa) pour avoir 
re*pandu de l'eau sur le feu. 



XI 



1. Traduction du Vend ? xix, 3i. 

2. Lire 0/ mahdn (et non miydn.) 

3. Kai Vichtaspe ou Gochtaspe est le premier 
homme qui fut converti par Zoroastre. Cf. AV. 
dernier chapitre; Djamaspe est son grand vizir se- 
lon le Channameh, et le grand pontife selon le 
Djamaspnameh. (Voy. Yasna 46, 49 et Yacht i3. 

Ce fut lui qui demanda a voir de son vivant la 
place qui lui etait ie*servee au Paradis : c'est ainsi 
mais dans un genre moins serieux, que le 
trouvere Raoul de Houdan se fit mont'rer par 
Dieu meme la couronne qui l'attendait dans l'e- 
ternite. (Voyage de Paradis). 

4. Au lieu de « fideles de la Loi » il serait plus 
exact de traduire « porteurs de la Loi », c'est-a- 
dire « ceux qui savent la Loi par coeur » (voy. 
note 6 du ch. 1 de l'AV) ou peut-etre « les pro- 
pagateurs de la Loi ». 

5. Repetition . 
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XII 

i. Rdd « genereux, qui fait des dons pieux ». 
La libera lite est la souveraiae des vertus d'un 
zoroastrien. Cf. Mkh., xxxvn, 4; de la ces dona- 
tions princieres faites par les riches Parsis de 
l'Hindoustan pour des fondations d'utilite publi- 
que. 

2. Le texte passe ici du pluriel au singulier. 
Cette confusion des nombres s'explique assez 
par la desinence meme du mot vavdn, qui pro- 
auit a Toreille l'illusion d'un pluriel. 

3. L'epithete dea^var barehinit « creee en haut» 
appliquee a la lumiere est expliquee par la phrase 
suivante, qui n'est qu'un commentaire inter- 
pole de cette epithete « dans la lumiere creee au- 
dessus », parce que, dit le commentaire, en haut 
une lumiere s'en degageait sans cesse. La lecture 
a\var pour av^ar est d'accord avec les mots dar 
bdtdi. 

4. Bui and vochanih c< la lumiere supreme ». 



■ i- 

XIII •*„ 

■ ■ 

i. Citation du Hadokht Nask 11, 39; dans ce 
texte zend le mot ratoukkchathra, est rendu en 
pehlvi par vatkhoutd et commtente par ces mots : 
c'est-a-dire qu'elles tiennent leurs maris pour 
leurs chefs. Dans notre texte les derniers mots 
sont textuellement. reproduits apres vatkhoutd : 
ce n'est pas le premier exemple d'un commen- 
taire pehlevi interpole dans i'AV. 

2. Cf. Dad., xli. 
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XIV 



i. Mdsarbar, cf. l'arabe hdfi\, Les 4 classes de 
la nation, prStres, guerriers, faboureurs, artisans, 
sont representees dansce chapitre. Les deux pre- 
miers aline*as sont relatifs aux pretres et aux nde- 
les qui ont brille par leur piete. 

2. Artechtdr, zd. rathaechtdr a cavalier », par 
ext. tout guerrier, tout homnie de la 2* classe. Le 
paragrapne suivant mentionne les fideles qui ont 
tue des kharfastar ou betes nuisibles, ils sont 
rapproches des guerriers sans doute parce que 
tuer les contre-cre"atures d*Ahriman c'est guer- 
royer pour Ormazd. 

3. Litt. « parce qu'ils se sont tenus (dans Tat- 
titude de la priere) debout dcvant les genies 
des eaux, etc., et leur ont fait invitation (dfrinj, 
et leur ont dit louanges, actions de graces et pros- 
pe*rite (dpdtihj. 

4. II est curieux a noter que la loi mazdeenne 
se contente d'exiger des artisans, le respect des 
rois et des autorites. Si 1'obeissance des artisans 
au gouvernement suffisait pour leur assurer le 
Paradis, c'est que vraisemblablement cette obeis- 
sancc leur coutait beaucoup. Cf. Mkh., lix, ou 
sont ^numdres les vices propres a chacune des 
4 classes de la nation. 



XV 



1. Cad le gros et le menu betail. 

2. Cad pendant la saison ayathrema cf. Visp., 1, 5. 

3. Voyez AV. ch. xi. 

4. Djddangovdn pi. de djddango « qui quete 
pour les pieties. » Cf. J. Darrqesteter EJt. ir, 
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t. II, p. i55; Sd. Nr.,xxn; Mkh., xv, 20, xxxtii, 

5. Pahloum ahvdn, trad, du zend vahichtem 
ahoum « le monde excellent », d'ou est sorti le 
persan behicfyt « paradis ». 



XVI 

1. Voy. mSme sujet, ch. lvfi et Sd Nr xcvi. 

2. D'apres cette derniere phrase, il serait plus 
logique de traduire, si le texte le permettait, ceux 
qui ne peuvent la passer sont ceux pour qui, apres 
leur mort, on a beaucoup pleure, etc., et non 
ceux qui ont pleure. 



XVlI 

1. Il revient du Oarotman au pont 1*chinevad 
pour aller a rEnfer dont le gouftre s'ouvre sous 
le pont. 

2. Cad les trois nults qui suivent sa separation 
d'avec le corps. 

3. Litt. « Je Vis les Smes des damnes tandis 
qu'elles souffraient pendant ces trois premieres 
nuits autant de mechef et de miseres et de maux 
eomme jamais dans le mdnde physique elles 
n avaient eprouve autant de ces miseres. » 

4. Ce cnapitre est tire en grande parti e du 
Yecht, xxii, iq ou Hadokht Nask, in. Cf. Mkh., u, 
1 58, et Dad. xxv : « Zoroastre demanda : lors- 
(ju'un mechant vient a mourir, ou demeure son 
ame cette nuit? Ormazd r6*pondit : elle erre dans 
\e voisinage de la tete, repetant la priere : « Vers 
quelle terre irai-je> » — La premiere phrase : 
« C'est une ame de damne qui erre pres de la 
tete », est obscurcie par des membres de com- 
mentaire y interpoles ; comparez le Hadokht 
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Nask, 11, 4 : « L'fime (du juste) est assise dans 
1c voisinage du crfine », e'est- a-dire, ajoute le 
commentaire, le lieu oil quand sa vie sort, elle 
se tient, e'est la tfite. » Par analogic le passage de 
notre. texte se* traduira : « L'ame du damne erre 
la (cad. dit le commentaire, quanci le damne 
meurt) a la tete (comment. : le lieu ou quand la 
vie sort elle se lient, e'est la tele). » 

5. Yasna, xlvi, x. 

6. C'est au nord qu'habitent Ahriman et les 
demons. Cf. Vd., xix, i ; c'est au nord qu'est 
l'Enfer. Cf. Mkh, xlix, 15-17. 

7. Ce portrait est justement celui de la Nacou. 
Vd., vn, 2; viii, 71; ix, 26. 

8. Cf. Vd., vn, 2. Ayant les genoux en avant, 
cad les jambes flechissantes; l'anus en arriere, 
diftbrmite frequente dans la race negre; et aka~ 
ndrak drim, mot de sens encore inconnu, litt. 
ayant des drim infinis, cad (ajoute un debris de 
commentaire) que les drim etaient joints aux 
drim sans solution de continuite. 

9. Ce sont les dons faits aux pretres : ahlavddt, 
persan achoddd a dons pieux, aumones. » Le 
ndele qui va les recueillir lui-meme s'appelle 
djadango. Voy. plus haul, ch. xv. Cf. Vd. xvui. 

10. Litt. « Des gens qui leur ontfait accueil en 
h^bergement. » 

11. « Et tandis que j^dtais afravdft (commen- 
taire : cad j'ai ete tenue pour mauvaise), par tot 
j'ai ete* faite plus afravdft. » D'ou afravdft signifie 
hai, meprise; dans les trad. scr. ce mot est rendu 
par aprasdnta. Cf. Mkh., 11, 17^. 

12. Mot douteux, hapax legomene. 
i3. Voy. note 6 plus haut. 

14. Lire li akhar min lak. 

1 5. Memes divisions dans le Mkh., vn. — Se- 
lon Dad. xxxiii, TEnfer comprend trois regions : 
le hamistakan des damne's, le pire monde et le 
droudjaskan. 
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XVIII 

i. Litt. « De telle espece que jamais je n'en ai ni 
vu ni entendu de cette espece sur la terre. » Cf. 
Mkh., vn, 27-28. 

2. Mkh., vu, 3 1 ; Aogem. 28; Vd., v, 62. —- 
Sur les tenebres de l*i£nfer sejour de PEsprit 
meurtrier, cf. cette expression de Job, x, 21-22 : 
« Terre de tenebres ou regne un ennemi eternel. » 

3. Cf. Mkh., 11, 3o. — Comparez la puantenr du 
lac Aorne. Sur la nature de PEnfer, des pcines, 
des tourments et de la puanteur de l'Enfer. Voy. 
Dad. xxvii. 

4. Les 9000 ans qui precedent la resurrection. 

5. Mkh., vu, 29. — - Comparez Dante, Enfer, 

ch. vi : a Cerbere ecorche les esprits, les de- 

chire et les 6*cartelle. » 



XIX 

1. Litt. « Quel peche a fait le corps (cad la 
personne physique quand elle vivait sur la terre) 
dont I'dme subit un chatiment pareillement 
grave? » Le corps est oppose, ici, a Vdme : car 
c'est le corps qui a ete 1'instrument du peche, et 
c'estTame qui l'expie comme en etant le veritable 
auteur. Cf. bd. Bd., sur la responsabilite de Tame. 
Les ames de Dante sont revetues d'un corps qui 
ressent la douleur. 

2. Cf Vd., I, 8; 44; SNr, ix ; Mkh., vm. 



XX 

1. Cf. SNr., xli; Vd., xvi ; xv; vin. 

13 
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XXI 

1. Cf. Vd., in, 66; xvin. 26; ix, 180. 

2. Le mcurtre (Tun fidele, d'un homme pur. 
Cf. Vd. 



XXII 

1. Farfand-i apdyichnik-i nafchd « son enfant 
legitime i » 

2. Le ch. finit par ces mots qui ne sont qu'une 
note interpolde : « II y en a qui (s.-ent. disent 
que) : chaque fois c'est un peche* de i5 tanafours 
et demi. » Le tanafour se compose de 3oo stirs 
de 4 dirhems chacun, en poids. Le tanafour vaut 
done. 1,200 dirhems, ce qui Iquivaut a 200 crao- 
chotcharana. Cf. Vd., xvi, 17. 



XXIII 



1. Litt. « Machait en causant et mangeait i lie- 
galement et sans tenir de vadgel'eau et les plantes 
de Khordad et d'Amerdad et a la facon d'un pe- 
cheur, ne faisait point de yechte... » Manger et 

f>arler a la fois sont un peoie* : le silence pendant 
e repas est un devoir, on doit commencer le re- 
pas par la recitation a voix basse d'un vadje et 
Fachever par la recitation a haute voix d'un nou- 
veau. Cf. Mkh., 11, 33. SNr., xxr. De meme dans 
le conte du « Dormeur Eveille », traduit par 
Galland : « Abou Hassan et le calife ddguise en 
negociant de Mossoul, mangerent sans parley et 
meme sans bo ire, selon la coutume du pays (a 
Bagdad) ». 
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2 . Le supplice a quelques rapports avec la peine : 
les vegetaux sont venges sur les cheveux et la 
barbe du damne ; l'eau sur le sang el la salive. 



XXIV 
i. Cf. SNr., Lxvu, lxiii. 

XXV 

i. Litt. « separaient Tun de Tautre. » Cf. pour 
Pexpression ch. xxx. 

2. Cf. Mkh., n, 35. Vieux Rivayet, p. 174, v°, 
g d . Rivayet, p. 42. Cf. dans Pindare, Pythiques, 
IV, 70, repithete de /*ovo*avSa/os appliqude a Ja- 
son. 

3. Litt. « marcher decouvert. » Cf. Dad., xxxix 
et xl, le costi est la ceinture obligatoire du Parse. 
Cf. SNr., xliv, le sad ere h est une chemise qui 
se passe au cou. 

4. Cest un peche parce que Ton souille la terre 
plus que quand on se lient accroupi. Cf. 
Vd., xviii, 40. Cf. SNr., lvi. 

5. Un peche est un acte agreable aux demons, 
la vie d'un pecheur est un culte perpdtuel des 
demons. 



XXVI 

1. En un mot qui a replique a son mari ; qui a, 
comme disait Saadi de sa femme, deploye la Ian - 
gue de rimperlinence. Cf. sur Pobeissance que la 
temme doit au mari, AV. ch. lxiii, etSNr., lix, 
SBd M xlvii. 
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XXVII 



i . Le gobelet. 

2. Sur la probitc commercialc, cf. ch. lxxx. 
Voy.Sd BJ. 



XXVIII 



i. Le serpent chipdk (cf. Vd , ix, 129, xvni, 63, 
Tir. Yt. 6 et 3>j) semble designer la vipere. Cf. J. 
Darms., Et. ir., 11, p. 221. 

2. Qu'il subit maintenant en enfer. 



XXIX 



1. Cf. Mkh., 11, rt-12; xxxvr, 25; xxxvrr, 29, 
SNr., xlii et xcm, AV. xl, lxvi. 



XXX 



i. Vidjdrind, merae verbe qu'au ch. xxv, vid- 
jdrt. 

2. Cf. SNr., xxxiv et AV. lxxiv. 



XXXI 

1. Cf. Vd., in, 119. 
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XXXII 

i. C'est-a-dire : qui n'a jamais rien fait de 
bien, qui n'a accompli aucune ceuvre charitable, 
et dont la vie a ete sterile. 

2. 11 faut lire Davdns, comme on peut le voir 
par le Yasna xxxi, 10. 

3. Le meme reeit existe en pehlevi dans le Ri- 
vayet pehlevi qui le cite comme extrait du Spend 
Nask. Cf. Yasna xxxi, 10; Sd Bd. ; et SNr., iv : 
« Un jour qu'il etait a la chasse, il vint en un 
lieu ou il vit un mouton assezloin duquel etait un 
tas d'herbe; ce mouton etait affame mais comme 
i 1 etait attache il ne pouvait arriver jusqu'a 
l'lierbe. Le roi poussa d'un coup de pied la botte 
jusque devant le mouton. » Cf. Sis., trad. West., 
xn, 29. 

Le ch. lx, a quelque ressemblance avec le pre- 
sent. 



XXXI II 

I. Cf. AV. XLV, LV. 

XXXIV 

1. Jeter ses cheveux dans le feu est un grand 
peche. 

2 S'est servi de chaufterettes, et ainsi a souille 
le feu. 

3. Cf. ch. xx, plus haut. 
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XXXV 



i . C'esl un crime que 1'AV, reproche souvent 
aux femraes. 



XXXVI 

i. Aharmokih « l"impiete\ l'atheisme, l'hypo- 
crisie. » Cf. le sultan Mahmoud de la Legende 
des Siecles de V. Hugo. 



XXXVII 

i. Allusion au mauvais oeil r 

XXXVUI 



i . Nasd'i designe le cadavre, ou tout ce qui en 
provient, en un mot la charogne. 

2. Le hikhar, toute matiere organique deta- 
che*e du corps en vie, comme rognures d'ongles, 
cheveux, peau, salive. Souiller Feau et le feu, son 
propre corps ou celui d'autrui est defendu. Cf. 
AV. xxxiv, xxxvn, LVIII. 

3. a II fut perpetuellement evakbar et souille » ; 
evakbar designe l'homme qui porte seul un cada- 
vre, contrairement aux usages qui prescrivent de 
le porter a deux afin que la puissance maligne 
du d<5mon qui habite le cadavre soit divisee et 
par conse\q. moins efficace, par ext. evakbar si- 
gnifie « impur ». Cf. Vd., m, i5 |5o)j vm, 29. 
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4. La purification est de rigueur avant la prieie 
ou touie espece de travail. Cf. GAB. Comment, 
note 33. SNr., l, et Goran v, 46 : « Ne priez point 
quand vous etes souilles : attendez que vous 
ayez fait vos ablutions. » 



XL 



1. Voy. plus haut, ch. xxxui; et xxix, et plus 
bas lxvi. 



XLI 



1. Passage brusque du sing, au pluriel. 

2. Ou qui sont alles au bain chaud de beaucoup 
ol gavmapak-i hebad. 

3. En souillant l'eau chaude,il souillait l'eau et 
le feu; ensuite il souillait la terre dont il se ser- 
vait pour se frotter la peau. 

4. Sur l'interdiction des bains chauds voy. Zend 
Avesta, trad. Darm, t. l er , introd. p. xc. 



XLH 

1. Ce chapitre et le suivant ne sont qu'un de- 
doublement du meme sujet. Ces enfants ne sont 
pas pun is; ils punissent. 



XLIII 
1. <f Litt. n'a point recu ses propres enfants. » 
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XLIV 



1. Cad. Qui s'est fait avorter. Le Vd., xv, fait 
allusion (30-48J, aux filles-meres qui pourcacher 
leur fautc ont recours aux services des vieilles 
femmes qui leur procurent des drogues abortives. 



XLVI 

1. Voy chap. xci. 

2. Lui seul doit porter la peine de cettc spolia- 
tion. — Comparez Mkh., 11, 46-49 :« Ne ravispoint 
le bien d'autrui, de peur que ton propre travail 
ne te profite point; car on a dit : celui qui mange 
(cad. jouitde) qqe chose qu'il n'a point acquis par 
un travail honnete, mais aux depens d'autrui, 
ressemble a celui qui a dans sa main la tete des 
homines et qui mange la cervelle des hommes ». 
Le spoliateur mange en Enfer la cervelle des hom- 
mes comme sur terre il grugeait son prochain et 
se nourissait des sueuis du peuple. Cr. ch. xci. 



XLVII 



1. Of. Vd., xvin, 8-9 (21-24). Ces trompeurs 
sont des tartufes iraniens qui cachent sous des 
dehors de devotion leur impiete et leur heresie : 
le mot aharmog est souvent trad, par l'arabe 
mondfiq : a hypocrite, athee, » mais un athee qui 
dissimule son scepticisme. 
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XLVIH 
i. Ct". Vd., xiii 

XLIX 



i. Litt. « les demons de'terraient des rocs et les 
lancaient par derriere, de sorte que (les damne's) 
les tiraient sur leur dos et ne pouvaient les trai- 
ner. » 

2. « Ont pese » cad. ont mesure et vendu ; « ont 
pese mensongerement », cad. ont trompe l'ache- 
teur en lui donnant moins que la mesure. — Le 
dernier mot est douteux. 



i. Mdr-ichipdk. Voy. plus haut xxiii, au lieu 
de nihip peut-etre faut il lire va chip, un mot 
parent de chipdk, et traduire : « et (ces serpents) 
lancaient leurs dards, dardaient. » 



LI 



i. Litt. a « fait mensonge au contrat, » en lisant 
^inhdrkadbd, qui serait un synonyme de mithro- 
droudje; en lisant ^inhdr-i kadba « contrat de 
mensonge » cad. contrat destine a etre viole Cf. 
Mihr, Yt., et Vd. iv. 

13* 
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i. Fakhif-i chipak. 

2. Litt. « mensonge au contrat, au mithra». Le 
mot mithra designe egalement le contrat et le 
dieu des contrats — Cf. li. 

3. Litt. « a menti aux contrats. » 

4. Mihr Yt. 2 : « Ne tue (cad. ne viole) pas le 
mithra (cad. le contrat) 6 Sp. Zoroastre, ni celui 
que lu as demande a l'inhdele ni celui que tu as 
demande au fidele de ta religion. » 

b. Citation du Mihr Yt., 2. 



LIU 



1. Cf Bd., p. 21. — Ici Viraf, apres avoir as- 
siste a divers genres de supplices des darunes 
(ch. iQ-32), revient au mont Tchakat-i daitih 
au pied duquel, dans les profondeurs de la terre 
et sous le pont Tchinevad, s'ouvre le gouftrede 
l'Enfer. Ce chapitre et le suivant sont la repeti- 
tion du ch xviii. Rien n'explique cette seconde 
re n tree de Viraf en Enfer, puisqu'on ne voit pas 
qu'il en soit sorti : de plus il ne s'agit pas ici des 
profondeurs les plus reculees de TEnfer puis- 
an'on mentionne le mont Tchakat-i daitih : c'est 
done une incoherence de plus, defaut assez fre- 
quent dans la litterature pehlvie. 



LIV 

1. Litt. * si Ton mettait au feu. » 

2. Sans doute : sur un espace aussi grand que 
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I'intervalle de l'oeil a l'oreille, il y avait la autant 
d'ames damnees que de crins a la criniere d'un 
cheval. 

3. Voy. plus haut, ch. xvni. 

4. Cf. chap. xvni. 



LV 



1. Cf.LXiv, ligne 3. — Comp. pourl'analogiedu 
chatiment, Divine comedie, Enfer, ch. vi : (Les 
ames des gourmands) souft'rent de « la pluie eter- 
nelle, maudite, froide etlourde; elle tombe tou- 
jours la meme et de meme. Une grele epaisse 
melee d'une eau noiratre et de neige tombent a 
verse sous ce ciel obscur; la terre qui les recoit 
infecte ». 

2. Litt. « refroidi le feu Varahram. » 

3. En lisant ndvtdk. 



LVl 

1. Cf. Mkh., xxxvi, i3 : « Le dixien^e peche 
consistc a jouir d'un bien qu'on a recu en depot 
el a etre mkirdi » cad. a commettre un detourne- 
ment, a ^tre un depositaire infidele. 



LVll 



1. Pour les morts. Cf. ch. xvr. 

2. La Loi.des Douze Tables defendait aux fem- 
mes de s'egratigner les joues et de manifester une 
douleur trop bruyante : muiieres genas ne ra- 
dunto, neve lessum funeris ergo habento (Cice'ron, 
De legibus) . 
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LVIU 



i. La souillure d'une eau dormaitfe est d'autant 
plus grande que le volume d'eau est plus grand. 



LIX 
I. Cf. xcv. 

LX 



i. Comme le tyran Davans : son corps en- 
tier a ete coupable sauf le pied droit qui a ete 
vertueux. Cf. ch. xxxn, note 3.— Quant au sup- 
plice de la marmite, comparez les poeles a frire 
sur lesquelles sont exposes, selon les lois de Ma- 
nou, les damnes; la cuisine infernale qui se fait 
chez Proserpine dans les Grenouilles d'Aristo- 
phane, ainsi que dans le Songe d'Enfer de Raoul 
de Houdan du xm e siecle. 

2. Sur l'adultere, cf. SNr , xlii et lxiii. 

3. Acte meritoire. Voy. SNr., xliii. 



LXI 

Cf. SNr., lxv. 
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LXU 

,. Cf. Ch. XXIV, LX, LXIX, LXXXV, LXXXV.Il, XCV. 

LXUI 



i Vov. plus haut, xxvi. 

2 \ Litt. << a fait son amas, son las. » 



LXIV 
i. Cf. plus bas.memesujet, cl>. lxxviii. 

LXV 
i. Cf.-SNr., xl. 

LXVI 
i. Cf. plus haut, ch. xl et xxix. 

LXVII 
i. Cf. lxviii et xciii. 
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LXVUI 



1. Elle s'attachait a lui pour ne point en etre 
separee. 

2. Cad. je les ai reconnus, honores. 

3. Cad. pourquoi, puisaue j'eiais sous ta de- 
pendance, ne m'as-tu pas cnatiee et corrigeer Le 
mari est aussi le chef spirituel de sa femme. Voy. 
SNr., lix. « Dans la Loi bonne pure des Maz- 
ddens, il n'est point prescrit aux rcmmes de faire 
le niydyich; leur niyayich consiste a se placer 
trois fois par jour, d'abord le matin, puis a la 
priere du midi, enfin a la priere du soir, debout 
devant leurs maris les mains contre les epaules 
(cad. croisees sur la poitrine en signe d'obeis- 
sance), et a dire : « Quelles pensees as-tu afin que 
k je les aie, quel langage te plait-il que je tienne, 
c< et quelles actions te plait-il que je fasse, afin 
« que je conforme en tout ma conduite a tes 
« commandements. » Puis elle doit ce jour-la se 
comporter selon ce que lui commandera son 
mari. » Cf. SBd., xlvii, et SNm., lxv. 

4. Cf. une scene analogue Bd., p. 73, li- 
gnes 1- 11 : « Puis aura lieu Tassemblee de Sat- 
vastaran : » la tous les hommes qui sont surcette 
terre se trouveront reunis. Dans cette assemblee, 
chacun verra ses bonnes et ses mauvaises actions. 
Au milieu de cette assemblee le coupable sera aussi 
reconnaissable qu'un mouton blanc parmi des 
noirs. Dans cette assemblee le coupable qui pen- 
dant sa vie a eu pour ami un juste, se plaint de 
ce juste en disant : « Pourquoi pendant la vie 
lorsque tu accomplissais de bonnes actions, ne 
m'as-tu pas instruit dans le bien? » Comme le 
juste ne Ta pas instruit, il faut en consequence 
qu'il ressente ainsi de la honte au milieu de cette 
assemblee. » 
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LXIX 



1. Litt. « ddtruit. » 

2. Litt. « ont fait souffrir le corps du mari. 



LXX 



i. Cf. le chap, precedent. Litt. : «A maritis 
suis procul steterunt, neque (mariti)contenti un- 
quam fuerunt, neque (illae) iis coeundi secum fa- 
cultatem dederunt ». 



LXXI 

i. Mot douteux. 

2. Cf. sur la pederastie voy. chap, xixjetsur la 
seduction de la femme d'autrui, SNr,XLii et lxiii 
et AV. Lxxxviu. 



l.XXIt 



i. Litt. « ont souille le male pur. » Cf. SNr., 
^xviu.Sls., in, 29. Vd. (pehlvi), xvi, 20. Le pre- 
mier pdche de la femme impure est contre lcs 
homines et Qrmazd, dans le Homast. 
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Lxxm 



t. Lilt. « liaient, captivaient les yeux. » C'est 

f>eut-etre un peu pour cette raison qu'on accusait 
es femmes d'exercer la sorcellerie. L'usage des 
cheveux postiches est inierdit aux femmes par le 
Coran, pour mettre les homines a Tabri de leurs 
seductions. 



LXXIV 



i. Cad. en dehors des necessites legales, plus 
que de raison. Cf. ch. xxx et SNr., xxxiv. 



LXXV 



i. Cad les ont museles.et par consequent prives 
de nourriture. Cf. xlviii. 



LXXVI 
i. Sur les pratiques de sorcellerie, cf. ch. xxxv. 

LXXVII 

I. Cf. LXXV. 
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LXXVIII 

I. Cf. LX1V. 

LXXIX 
i . Sur les yugcs prevaricateuvs, cf. xci. 

LXXX 

1. Cf. Cll. LXVII. 

LXXXI 

I. Cf. LXXVI. 

LXXXII 

I. Cf. LXIIl. 

LXXXIII 

i. Cf. ch. lxiii (fin) punition de la femme qui 
derobe de l'argent au mari. 



Digitized 



by Google 



— 1 80 — 



LXXXV 



1. Sens douteux; peut-eire : « dont on envelop- 
pait le corps d'une peau de fer. » * 

1. Cf. Shir., lxvji; Vd. pehlvi xvw, 62-65. 



LXXXVI 

1. Le sens parait etre que pour la fern me qui 
est unie a son man par le genre de mariage ap- 
pele en pehlevi K/ietokdas, radultere est en pareil 
cas plus qu'un crime civil ou social, mais un 
sacrilege. Le mariage entre proches parents etait 
repute le plus saint des manages et le plus 
agreable aux Izeds. Voy. ch. 11. 



LXXXVII 



1. Cf. ch. xliv, lxiv, lxxviii. 11 s'agit ici de la 
nourrice meroenaire, qui allaite les eufants d'au- 
trui aux depens du sien. 



LXXXVI1I 
i. Cf. ch. lxxi et SNr., xlii et lxiii. 

LXXXIX 
i. Cf. SNr., xx, xxu et xxix. 
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i. Cf. ch. xxxiii, lv, xcvii; SNr., lxi. 



XCI 

i. Ici lejuge prevaricateur est condamne a ron- 
ger la cervellede son enfant comme il a sur terre 
en trafiquant de la justice, gruge les innocents 
pour favoriser les coupables. Au cIi.xlvi, Ihomme 
qui s'est enrichi aux depens d'autrui sur terre, 
est condamne adevorer une cervelle humaine en 
Enfer. Le comte Ugolin qui mis en prison Sur les 
accusations mensongeres de Ruggieri fut pousse 
par la faim a manger de la chair de ses enfants, 
ronge en Enfer, au chant xxxiu, la cervellede son 
calomniateur. Maisil n'y a la qu'une ressemblance 
fortuite entre la I)ivine Coniedie et l'Arda Viraf. 

2. Litt. « et ne regardait pas ayec bon ceil (hou- 
tchaclimihd) et droitement (rdstihd). » 

3. Sur le juge prevaricateur et venal cf.ch. lxxix. 



XCIV 

i. Sur lesfemmes qui servent comme nourri- 
ces, cf. ch. lxxxvii. 



xcv 

i. Litt. u qui a cause de son desir passionne et 
sa concupiscence de colt illicite ». Cf. xliv, lxiv, 
lxxviii, lxxxvii. 
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XCVI 



i. Ou,en corrigeant dans le texte le pi. par le 

sg. : u Un homme qui semait du nesai et le 

mesurait au boisseau. » 

2. Cf. Vd., in : la troisieme joie de la terre est 
l'agriculture. 



XCVII 



i. lis ont frustre leurs arnes, en leur preparant 
par leur conduite coupable les chatiments de 
['Enfer. 



XCVII1 

i. Oli « sur lesquels on (= les demons) eva- 
cuaitdes excrements et qui les mangeaient. > 

2. SNr.,*LXXxix. 

3. Cf. SNr., lxxxvi et Vd. xiii, 16, 5r, xiv, i. 



XCIX 

i . Peut-etre : « y tombaient la tete la premiere. » 
2. Cf. ch. xiv. 



CI 



i. Dad. xix, 2 : « Auhrmazd etant un esprit 
d'entre lesesprits, doit eire entendu par ceux qui 
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sont materiels et ceux aussi qui sont spirituels, 
mais sa forme n'est completement visible que par 
le moyen de la sagesse. » Ibid. 4 : « Quant 
aux ames des justes et des damnes, elles voient 
dans les places spirituelles le trone qu'elles croient 
etre une vue d'Auhrmazd. » 

2. Cf. zd aevo panto, etc. 

3. Cf. le commencement de TAV., ch. 1. 

4. Cf. Aogem., 84, ed. Geiger. Liu. « ne se 
melera pas a la poussiere. Voy. J. Darm. Etlran., 
t. II pp. 75-76. 

5. lei un des plus anciens manuscnts porte la 
formule : a Que cela soit ainsi, que cela soit 
ainsi le pins possible » qui correspond a Ainsi 
soit-il. Ct.GAb. ix, 7 : etowi yehevoumit, etountar 
yehevoundt. 
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INDEX 



N -B. — Lc chitfre renvoie au cbapitre. 



Achtad 5. 

Aderbad. Voy. Atar- 
pat. 

Adultere (femme) 24, 
62,64,69,78,85,95. 

Afravaft 17, note 11. 

Agriculteurs 14. Ser- 
vices rendus a Tagri- 
culture 1 5. 

Ahriman (ses sarcas- 
mes aux damnes) 100. 

Alexandre 1. 

Ambroisie 10. 

Ame Nature de 1* — ; 
distincte de celle du 
corps 19, note 1. 



Amourdat 23. 

Animaux de la bonne 
creation. Soins aux — 
et elevage du Detail 
i5. Mauvais traite- 
ments aux — 48, 75, 
77, 98. Tuer des — 
3o, 74, 98. Animaux 
nuisibles : tuer des — 
14, 60. 

Aoguemadaetchaci te 
dans l'AV, 101. 

Arta ou Arda Viraf . 
Voy. Viraf. 

Artisans 14. 

Atar (l'Jzed) 4. 

Atar Farnbag 1 . 
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Atarpat Mahrspen- 
dan i. 

Auhrmazd. Ortogra- 
phe pehlevie d'Or- 
mazd. 

Aumones 17. 

Avarioe 3i, 89. 

Avortement 44. 

Bains chauds. (Inter- 
diction de 1'usage des 
— ) 41. Bains de fon- 
taine, de riviere (in- 
terdiction des — ) 58. 

Behram (le feu). — Le 
laisser eteindrc 55. 

Bergers i5. 

Bievre (tuer le — ) 98. 

Bois humide. Mettre 
du — sur le feu 10. 

Charite ib, 17. 

Chaussures. N 'avoir 
qu'un pied de chausse 

25. 

Classes. Les quatre — 

14. 
Chien de berger, chien 

de garde 48. 

Contrat. Violation de 
— 5i, 52. 



Costi 2 5. 

Cuisine infernale 60, 
note 1 . 

Damne. Souftrances de 
Tame du — pendant 
les trois premieres 
nuits de sa mort 17. 

Davans le tyran. — 32, 
60. 

Depositaire infidele 
56. 

Detournements 56. 

Deuil. Interdiction du 

— 16, 5 7 . 

Dinkart mentionne 
dans TAV. 1. 

Discorde. Fauteur de 

— 29, 66. 

Djamaspe 11. 

Eau. Souiller 1' — 37, 

38, 58. 

Enfants. Le pere qui 
ne reconnatt point ses 

— 42, 43. La mere 
qui allaite l'enfant 
d'autrui au lieu de 
nourrir le sien 87, 04. 

— Celle qui laisse de- 
perir son enfant 5g, 
g5. 
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Enfer. Entree de 1' — 
18; le plus profond 
de V - 53. 

Etoiles. Voy. Paradis. 

Evakbar 38, note 3. 

Faineant 32. 

Farchostar n. 

Faux temoignage 33, 
4*, 55. 

Femme qui a ses regies 
2o, 22,- 72, 76. — Qui 
se met des cheveux 
postiches et se farde 
73. — Prostituee 81. 

— Desobdissantea son 
mari 26, 63, 70, 82. 

— Qui vole son mari 
63, 83. — Vertueuse 
et obeissante a son 
mari i3. 

Feu. La femme qui a 
souille le — en y je- 
tant de ses cheveux et 
en y chauftant son 
corps 34; gens qui 
ont souille Te — par 
des immondices 37, 
38 ; bois humide sur 
le — 10; temple du— . 

Frauder sur les poids 
et mesures 27, 80. — 
Dans le fermage des 
des terres 49. 



Frouher 5. 

Frustrer ses employes 
de leurs salaires et ses 
associes de leurs parts 
dans les benefices 3g. 



G-arotman 10, 101. 

Gayomert 11. 

Gochtaspe, nom per- 
san de Vichtape. 

Guerohaspe, nom per- 
san de Kerecaspa. 

Heresies. 

Hikhr. 

Genereux 12. 

Guerriers 14. 

Hamestagan 6. 

Homicide sur la per- 
sonne de Thomine 
juste 21, 55. 

Hospitalite 17, 93. 

Houkhte 8. - - 

Houmat 7. 

Houvarchte 9. 

Hypocrisie en matiere 
de religion 36, 47. 
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Incredulity ou ingra- 
titude en vers Dieu et 
ec la Loi 61. 
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Masrbar, 14. 
Medisance 29, 40, 66. 



Indifference en ma- 
tiere de religion, 6. 

Infanticide 44, 64, 78. 

Inndele 52, note 4. 

Insurrection 99. 

Icadvastar 1 1 . 

Jugement des ames au 
Pont-Tchinevat, 5. 

Khordat 2 3, 58. 

Loi. Ceux qui ont eie 
fermes dans la — , 
ceux qui Pont ensei- 
gne, ceux qui Tout 
etudiee i3. 

Lune. Sphere de la — 8. 

Magistrats i5. 

Maitres de maisons 
(ou chefs de tribus) 
i5. 

Mang 2. 

Mari qui n'a point di- 
rigeeteclairesafemme 
68. 

Mariage(Khetokdas) 7, 
12, 86. 



Mensonge 33, 40, 55, 
90, q 7 . 

Menstnnes, 20, 22, 72, 
76. 

Mihr (l'lzed) 5. 

Misanthropes 92. 

Mithra, orthograplie 
zende du moi Mihr. 

Mitr\ orthographe peh- 
levie de Mihr. 

Narcotique 2. 

Nasai. manger du — 

98. * - 

Nirang 2. 
Nord 17. 
Nourrice 87 ei 94. 

Obeissance de la 
fern me au mari 68, 
note 3. 

Ormazd n'a pas de 
corps 1 01. 

Paradis des purs i5. 
i cr etage du — 7, 
2 e etage du — 8, 
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du — 10. 



Pederastie 19, 71. 

Pere et mere. Celui 
qui a afflige* ses — et 
ue leur a point de- 
mande pardon 65. 

Persepolis 1. 

Plantes. Culte du aux 

- 23. 

Pont. Demolir le — d'un 
cours d'eau naviea- 
ble (?) 55. 

Pretres 14. 

Prevaricateurs 67, 
79> 91. 

Purification avant la 
priere 3K, n. 4. 

Rachne (I'lzed) 5. 

Repas. Garder le si- 
lence pendant le — 

23. 

Revolte contre l'auto- 
rite 99. 

Riviere de larmes 16. 

Rois. Les bons — 12, 
les mauvais — 28. 
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Royaute 9. 
Sadereh 25. 



Seduire une fern me 
mariee 60, 71, 88. 

Seroche 4. 

Silence, obligation du 
— pendant le repas 

XXIII. 

Soleil. Sphere —dug. 

Sorcellerie. Fern me 
qui pratique la — 35, 
70. Fern me qui de- 
tient des poisons et 
des drogues (aborti- 
ves?) 84. 

Souillure de Thorn me 
qui a commerce avec 
une fern me impure 
22. 

Spandarmat. Frustrer 
la lerre de — de la 
semencequ'on lui doit 
96. 

Spheres. Voy. Paradis. 

Stakhar 1. 

Tanafour. 

Tchakat-i daitik 3, 4, 
b, 53. 
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Tchinevad (pont) 
17.^. 

Uriner debout est 
pe'che, 2i>. 

Vadje 2, 3, 23. 

Vahram 5. 

Vai 5. 

Varahram le feu 

5b. 

Veridiques 12. 



3, 



Vichtaspe n, 10 1. 

Viraf 1, 2 

Vision. Don de — , 
accordee aux martyrs. 
Introd. pp. 19-21. 

Vohouman ou Bah- 
man 11. 

Vol. S'enrichir par le 
— 46; — de la pro- 
priete d'autrui, en re- 
culant la borne mi- 
toyenne 49. 



Zoroastre 



1 1, lot . 
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